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Aurons-nous bientôt une ambassade 
canadienne au Vatican ?

Les nouvelles relations diplomatiques entre le Saint-Siège et l'Egypte 
Le rôle actuel de la Papauté et l'oeuvre de l'Eglise 

dans la civilisation occidentale

La France mobilise ses troupes
Le Canada joue un rôle de plus en plus 

important dans#le domaine international; 
les déclarations de nos représentants sont 
écoutées avec attention aux Nations Unies,, 
nous participerons de façon appréciable au 
programme Marshall, nous exerçons une in­
fluence notable dans plusieurs organismes 
mondiaux. Pourtant, par une étrange ano­
malie, le Canada reste l’un des seuls pays de 
quelque importance qui n’ait pas de rela­
tions diplomatiques avec le Saint-Siège.

Comme notre parlement se réunira la se­
maine prochaine pour étudier des mesures 
économiques de caractère international, no­
tamment les accords commerciaux de Genè­
ve; et comme il y a eu un an cette semaine 
que la Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal demandait à Ottawa d’établir une am­
bassade au Vatican, le moment est propice 
pour revenir sur ce sujet.

D’autant plus que les événements ne ces­
sent d’accentuer le rôle mondial de la Pa­
pauté. Malgré les tentatives effectuées lors 
de la première Grande Guerre, par les gran# 
des puissances du temps, pour exclure le 
Saint-Siège de la vie internationale, le près- ; 
tige du Pape n’a pas cessé de grandir, et de ; 
plus en plus devant l’ampleur des problèmes 
à résoudre les esprits non prévenus et qui j 
sont sincèrement dévoués à la paix se tour­
nent vers le Vatican.

* Ÿ Ÿ
L’.O.N.Ur s’abstient systématiquement de 

tout hommage au Créateur et au Roi des na­
tions ; mate n’échappe pas toutefois à ce j 
mouvement général vers le Vatican comme 
vers un bastion de la paix.

L’Organisation Internationale des Réfu- ! 
giés, une création de l’O.N.U. qui a assumé 
en partie la tâche confiée auparavant à 
l’U.N.R.R.A., prépare l’établissement d’un 
Bureau international pour retracer les per­
sonnes disparues, dispersées, ou décédées j 
sans laisser de trace par suite de la confu­
sion qui a accompagné la guerre. Une com­
mission préparatoire s’est réunie à Genève 
à ce sujet.

Pendant le débat, M. George Warren, chef 
de la délégation de Washington, a exprimé 
la gratitude de son pays pour la belle oeuvre 
de charité accomplie par Radio-Vatican dans 
la recherche des disparus, et il a proposé 
que l’O.I.R. demande au Vatican le concours 
de son poste de radio pour la campagne pro­
jetée. La demande a été inscrite dans le pro- 
►te, de résolution en vue de la formation du 
nouveau Bureau.

C’est la preuve que les techniciens et ex­
perts qui s’occupent des oeuvres de miséri­
corde dont l’humanité blessée sent le besoin, 
jugent que le concours du Vatican est un 
élément indispensable au succès, dans ces 
mtreprises où la restauration économique et 
sociale se rapproche le plus de la charité.

Ÿ Ÿ Ÿ

Voici un autre événement qui en dit long. 
Le Vatican et l’Egypte viennent d'établir 
des relations diplomatiques. Le ministre1 
égyptien auprès du Saint-Siège, S. E. M. I 
Taher-bel el Emery, est arrivé à Rome le 28 
septembre dernier, et S. E. Mgr Arthur 
Hughes, premier internonce apostolique en 
Egypte, a présenté ses lettres de créance au 
roi Farouk le 17 novembre.

C’est la première fois depuis plus de qua­
tre siècles et demi qu’un diplomate musul­
man est accrédité auprès du Saint-Siège. Le : 
précédent fut le prince Djem. qui représen-1 
ta l’Empire ottoman de 1484 à 1489 pen-

L'A LL E M A G NE1 ^iversité de Montréo1

dant le pontificat d’innocent VIII. A cette 
occasion la presse du Caire a rappelé les 
bonnes relations qui existaient entre Moha­
med Ali, fondateur de la présente dynastie 
égyptienne, et le Pape Grégoire XVI.

Là aussi ce sont les oeuvres charitables 
de l’Eglise qui ont abaissé les barrières. Le 
feu roi Fouad a souvent signalé les bien-1 
faits apportés à son pays dans le domaine 
social par les religieux catholiques, et en 
1927 il avait rendu visite à Pic XL Le roi 
Farouk a hérité de la bienveillance de son 
prédécesseur envers le catholicisme, et les) 
relations qui viennent de s’établir ont d’au­
tant plus d’importance que ce souverain est 
considéré comme l’un des chefs les plus in­
fluents dans tout le monde musulman.

* * *
Ce prestige grandissant du Saint-Siège 

n’est pas de nature à étonner les catholiques 
qui savent que l’Eglise est la dépositaire par 
excellence des principes de droit, de justice 
et de charité qui seuls peuvent apporter la 
paix entre les peuples comme à l’intérieur 
de chaque pays. Mais les gens d’autres croy­
ances ne peuvent s’empêcher d’admirer les 
oeuvres et les attitudes du Saint-Siège. Pour 
traverser une période de dures épreuves et 
tenir tête aux assauts dont elle a été l’objet, 
l’Eglise a eu depuis un siècle l’avantage pro­
videntiel de posséder à sa tête des Papes qui 
tous étaient des hommes de première valeur, 
même du simple point de vue humain; et les 
circonstances actuelles permettent à Sa 
Sainteté Pie XII de tirer pleinement parti 
de sa longue carrière diplomatique.

Le Vatican reste encore aujourd’hui l’un 
des centres d’information et de négociation 
les plus influents et les plus actifs de la 
terre. C’est surtout parce que les principes 
qui ont formé notre civilisation et qui sont 
le patrimoine commun de l’Occident ont eu 
leur source dans la doctrine catholique. Les 
objectifs de paix que l’on retrouve dans les 
pactes internationaux, et parfois les textes 
juridiques eux-mêmes ont eu leur première 
expression dans les documents pontificaux 
du passé.

Pendant la guerre et depuis, le Saint-Siè­
ge n’a pas cessé de multiplier les directives,, 
de prodiguer des conseils sur des sujets par­
fois éminemment litigieux. Pourtant son 
orientation n’a pas varié ; le Pape n’a pas eu 
à se dédire parce qu’il n’a jamais fait de 
compromis sur les principes intangibles. 
AÎalgré les persécutions et les calomnies, 
sous les assauts du communisme comme sous 
ceux du nazisme l’Eglise reste inébranlable 
et inattaquable. C’est cette stabilité dont le 
monde a tant besoin qui fait aujourd’hui le 
prestige du Vatican.

De ce mouvement presque universel, qui 
atteint non seulement des pays protestants 
mais auquel le monde musulman ne reste 
plus étranger, le Canada demeure à l’écart. 
Pourtant notre population compte 43% de 
catholiques; notre constitution fédérale re­
connaît des droits particuliers à cette forte 
minorité catholique. A part l’U.R.S.S. il 
n’y a probablement pas un seul autre pays 
jouant un rôle égal ou supérieur au nôtre 
qui n’est pas représenté au Vatican. C’est 
une obstination qui finira par nuire à notre 
réputation. Le plus grave c’est que notre ab­
sence d’un centre diplomatique aussi impor­
tant est de nature à diminuer notre rayon­
nement, à réduire l’efficacité de notre con­
tribution à l’établissement de la paix.
28-xi-47 Paul SAURIOL

Blocs-notes
Le salaire des instituteurs

La moyenne canadienne des 
salaires payés aux professeurs, 
qui était de $854. en 1939, attei- 
nait $1,308 en 1946; et elle a 

certainement augmenté au cours 
e l’année courante. Le gain mo­

yen se chiffre donc par 53%. 
>la paraît merveilleux.

Quand on examine les faits de 
plus près, l’enthousiasme dimi­
nue. Cette augmentation en effet, 
qui est extraordinaire en chif­
fres absolus, s’est principale­
ment trouvée à suivre l'accrois­
sement du coût de la vie. Et pour 
demeurer conservateur, disons 
(lue celui-ci n’était pas loin de 
45 % en 1946 — je parle de la 
réalité, et non des statistiques 
fédérales. Une bonne part du 
surplus actuel correspond donc 
au rythme de l’inflation.

Ht comme nous l'avons sou­
vent montré, il n'y a aucune 
comparaison entre les salaires 
payés dans l’Ontario et ceux que 
verse le Québec.

A l’inverse, notons que les re­
ligieux sont moins rétribués, et 
que par conséquent les chiffres 
de notre province restent en de­
çà de la véritable moyenne pour 
l’instituteur laïc.

Il faut donc se réjouir de 
l’augmentation réelle des mon- 
tants versés aux instituteurs, mê­
me s’il reste des progrès à ac­
complir — surtout dans les mi­
lieux ruraux, où trop de .salaires 
se sont figés au minimum déter­
miné par la loi. Je crois en ou­
tre que les campagnes menées 
depuis des années ont modifié 
l'atmosphère; on reconnaît da­
vantage la dignité et la valeur 
sociale de l’instituteur-

Un danger grave reste à évi- 
iter: que cette question de salai­
re n'hyprotise pas les intéressés. 
Il leur a fallu se battre long­
temps, souvent dans le désert^et

la partie n’est pas entièrement 
gagnée. Mais précisément à cau­
se de leur rôle, ils doivent met­
tre autant de force à exiger dans 
leurs rangs une compétence pro­
fessionnelle croissante, qu’ils en 
ont consacré à obtenir justice 
de la société.

Résurrection •
M. Jean-Charles Harvey a si 

copieusement, s» généreusement, 
avec tant de système et de per­
sévérance, insulté ses compa­
triotes, que ses calomnies d’hier 
soir, à l’Institut démocratique, 
apparaissent comme des redites 
sans conséquence.

Pour M- Harvey, il est réglé 
une fois pour toutes que parmi 
les disgrâces de ce monde, rien 
n'égale en laideur et en malfai­
sance le “troupeau" canadien- 
français dont il est sorti — sorti, 
dans les deux sens du mot. C’est 
un thème d’ailleurs assez vieux, 
emprunté aux chouayeurs et or­
chestré, mais qu'il n’a pas renou­
velé. C'est monotone comme tous 
les conformismes.

M. Harvey n’avait pas encore 
| dit cependant, en faisant litière 
j du ridicule à ce degré héroïque, 

de qui nous devons attendre la 
; rédemption. De qui ? mais on 
pouvait s'en douter: de ceux 

i qu'il appelle “les élus", c’est-à- 
! dire de lui-même et de quelques 
| autres.

De U “soumission"
Il s’intitule “un insoumis”. 

Vraiment ? M. Harvey oublie 
qu’il y a toutes sortes de sou­
missions. Celles qu’il a choisies 
ne sont pas les plus nobles.

Il étale son contentement de 
lui-même et se drape dans son 
“insoumission”. Encore un peu. 
et il ne serait pas l’élu mais le 
martyr d'une cause sainte- Cela 
sonne mal dans la bouche d'un 
homme qui se mettait, durant 1a 
guerre, aux trousses des natio­
nalistes, agissait intellectuelle­
ment comme un indicateur de

police, et invitait la “geslapo" 
fédérale à bouffer chaque se­
maine quelques réfractaires à la 
propagande.

Les plaintes d’une certaine 
école bourgeoise-anticléricale 
m’ont toujours paru le comble 
de la bouffonnerie. Avez-vous re­
marqué comme “l’insoumission” 
susdite vous place bien son hom­
me? Nous avons eu une longue 
tradition de bourgeois yoltai 
riens, puis “libéraux”, qui. ma 
foi, réussissaient bien dans la 
vie. Bafoués, traqués, tyrannisés 
par une affreuse inquisition, 
qu’ils disaient, ces messieurs ne 
s’en portaient pas plus mal, ils 
se taillaient un joli quadrilatère 
au soleil du bon Dieu !

Pour réussir en politique il 
leur fallait cacher leur jeu: mais 
c'esl le cas de toutes les minori­
tés sans scrupules qui veulent 
surprendre la bonne foi d’une 
majorité. Démasqués, ils étaient 
vaincus, comme l’impliquait le 
jeu même de la démocratie. Et 
je n’ai pas lo goût de m'atten­
drir.

Us me font penser à une nou­
velle race qui s’installe parmi 
nous; à ces intellectuels dont le 
socialisme virulent et Théorique 
s’accommode en pratique de tou­
te te “pourriture capitaliste”.

On les voit même garnir les 
rangs de certaines rédactions et 
surgir comme experts dans les 
causes les moins marxistes et les 
mieux rétribuées. Grugeons le 
fromage tant qu’il en reste, disent 
ces épiièbes en toge pourpre, et 
quand il n’y en aura plus, alors 
il sera temps d’orjjaniser un ré­
veil général et indigné de toutes 
nos convictions... Mais fermons 
cette parenthèse et revenons à 
l’Institut.

Des idées mourantes
Le» idées centrales de M. Jean- 

Charles Harvey achevaient d’ê­
tre vivantes il y a quarante 
ans. Ça s'appelait du radical-so­
cialisme, mais avec le temps et

Les Alliés s’efforcent de trou­
ver une solution au problème 
allemand, parce qu’ils compren­
nent que le retour de l’Allema­
gne à la vie normale constitue 
une condition nécessaire de la 
restauration de la paix, de la 
tranquillité et de l’équilibre éco­
nomique en Europe.

La nation allemande, la plus 
nombreuse sur le continent eu­
ropéen, (les Russes appartenant 
à une entité géographique diffé­
rente, celle de l’Euro-Asie) y oc­
cupe une position centrale qui 
domine stratégiquement ce con- 
tinent. L’économie allemande, la 
plus développée en Europe, — 
abstraction faite des quelques 
petits pays, — exerçait depuis 
plus d’un siècle une influence 
prépondérante sur la vie écono­
mique des autres pays et ser­
vait, comme arme puissante, à 
l’expansion politique germani- 
que, aussi bien en Europe que 
dans les autres parties du mon­
de. N’oublions pas que cette ex­
pansion commerciale, maritime 
et coloniale allemande, compta 
parmi les causes lointaines de 
la première guerre mondiale. La 
science, les arts, la civilisation 
allemande influençaient les rela­
tions culturelles et le développe­
ment de la pensée humaine de 
par le monde, jusqu’au moment 
où l’avènement du totalitarisme 
païen d’Hitler avilit la vie du 
peuple allemand.

Ce pays, que la géographie 
même et les qualités de ses habi­
tants prédestinaient, pour ainsi 
dire, à compter parmi les peu­
ples qui guident l’humanité vers j 
les sommets de la civilisation, 
était devenu pourtant une cause 
continuelle des troubles, non 
seulement pour l’Europe, mais 
pour le monde entier; car il cé­
dait aux tentations d’orgueil et 
de domination. C’est pourquoi 
notre langue a forgé l’expres. 
sion: une querelle d’Allemands!

Les voisins immédiats étaient, 
évidemment, de tous temps, les 
premières victimes de l’esprit 
agressif tudesque.

Voilà donc le dilemme, qui se 
pose devant les grands de ce 
mondeI

Incorporer l’Allemagne de 
nouveau dans l’économie euro- j 
;iéenne et mondiale, s’assurer de ! 
a collaboration allemande dans j 

les cadres de la communauté des 
nations libres, et — en même 
temps — se garantir contre le 
retour de la politique militaris­
te et impérialiste des Hohenzol- 
lerns et des énergumènes nazis. 
Les expériences du passé nous 
apprennent que le peuple alle­
mand se montrait extrêmement 
docile à suivre les chefs qui lui 
promettaient les conquêtes et les 
agrandissements au détriment 
des autres.

Ÿ Ÿ Ÿ
Les auteurs du traité de Ver­

sailles affrontaient le même pro­
blème que les dirigeants alliés 
rassemblés aujourd’hui à Lon­
dres; mais les circonstances 
étaient alors infiniment moins 
compliquées.

Les ruines de guerre ne se 
comparaient même pas avec la 
dévastation actuelle. Les ravages 
que l’hitlérisme avait opéré dans 
les âmes de notre génération dé­
passent mille fois dans leurs 
effets les erreurs chauvinistes de 
l’ère wilhelmine. Les alliés de 
1918 eurent assez de sens com­
mun et de domination d'eux- 
mêmes pour ne pas supprimer 
tout gouvernement en Allema­
gne, tandis qu’en 1945 ils ont 
créé le vide; et ils ont mainte­
nant toutes les peines du monde 
à faire surgir du néant une re­
présentation politique capable 
de prendre en main les respon­
sabilités du pays. N’cst-ce pas 
Bismark qui avait reculé en 1871 
devant la menace de Thiers de se 
retirer et de laisser l’Allema­
gne aux prises avec une France 
privée, du gouvernement pou­
vant négocier la paix?..

Et — the, last but not the least 
— l’ombre menaçante du com­
munisme militant ne se pen­
chait pas en 1919 comme de nos 
jours, sur l’humanité en détres­
se. La Russie soviétique, conte­
nue par sa propie faiblesse et 
par les pays limitrophes libres 
et indépendants, n’était pas à 
même d’entraver sérieusement

80,000 conscrits sont
Un “comité des donateurs” verra aoneiés sous les armes 

à l’utilisation des $11,000,000
On annonce la formation de ce comité 

Le chancelier de l'Université, le premier 
ministre de la province et le président 

du comité exécutif de Montréal en 
font partie "ex officio"

MM. Alphonse Raymond et F.- 
Philippe Brais, présidents con­
joints du Comité de l’aide à 1T- 
niversité. annoncent ce matin la 
formation d’un “comité des lo- 
nateurs” qui sera le dépositaire 
des fonds recueillis durant lu 
présente campagne de souscrip­
tion et s’assurera de leur emploi 
aux fins précises qui sont men­
tionnées dans l’appel au publie.

Ce nouveau comité se com­
pose de l’archevêque de Mont­
réal. qui est chancelier de l’uni­
versité (ex officio), du premier 
ministre de la province de Qué­
bec (ex officio), du président 
du comité exécutif de la Ville de 
Montréal (ex officio), des pré­
sidents en exercice des trois 
banques suivantes; banque Pro­
vinciale, banque Canadiennc- 
Nationnlp et banque d’Epargne 
de la Cité et du District de Mont­
réal. ainsi que des présidents 
conjoints et du directeur géné­
ral de la campagne de souscrip­
tion. les hon. MM. Raymond et 
Brais, et M. Etienne Crevier. 
Tous ont signé le contrat inter­
venu entre ie “comité des dona­
teurs” et la Société d’adminis­
tration de l’Université de Mont­
réal. Cette convention stipule 
nue tous les fonds recueillis 
d’ici la fin de la campagne se­
ront versés entre les mains du 
comité.

“Lorsque la Société d’admi­
nistration ou son successeur en 
office, ont déclaré MM. Ray­
mond et Brais, décidera d’exé­

cuter en tout ou en partie, 
programme d’améliorations

PARIS, 28 (C.P.) — Le gouvernement français a rappelé aujeur- 
d'hui sous les drapeaux un nombre additionnel de 80,000 conscrits, 
pour faire face à la situation critique, causée par une vogue de 
grèves qui étrangle lentement la vie économique de la notion. Des 
informateurs français ont dit que le cabinet songeait à la mobilisa­
tion des cheminots, des débardeurs, des mineurs et des ouvriers des 
moulins, présentement en grève.

Le cabinet en est arrivé à cette décision après une session qui 
dura plus de quatre heures. Ceci portera à 15 divisions le total des 
forces armées qui ont été rappelées en dedans d'une semaine, afin 
de foire face à la menace d'une guerre civile, ressortant des grèves 

, . , , apouvées par les communistes et impliquant 2,000,000 de personnes,
elle s’adressera au comité des L La decision du cabinet suivait une declaration disant que 66 
donateurs pour en obtenir les commissaires de police, dont chacun était en charge d un district, 
fonds nécessaires et la remise. : avojent été démis de leurs fonctions por le gouvernement. On n'o
o«^aleur.sPdéVeen!îs par*ce“ comL j pos donné d'explication officielle. Le journal communiste, "L'Humo- 
té. Celui-ci aura alors le devoir nité , o dit a ses lecteurs que c était une purge . 
de s’assurer que la réquisition On dit que M. Schuman craindrait que les communistes pren- 
ontre bien dans le cadre de nenï |e contrôle de lo police fronçoise.
suivant- <eS fon<^s f,u' ts* '* Armé d'un nouveau vote de confiance, M. Schumon a rassemblé 
SUCentre médirai et de recher son nouveau cabinet, sous la présidence du préssdeni de b Répu- 
ches: hôpital général de 500 lils. blique, M. Vincent Auriol, ofin d'examiner les moyens qui! fallait 
laboratoires de recherche, mai- pren(jre pour remplir la promesse qu'il avait faite ô lo Chambre des 
son des gardes-malades, ateliers Dé é b h ce mQtin à sovoir( que preuves de
de services, y compris 1 amen-1 ■'f”0 . . , , „_i. i„ .iniiiro vomieblement. l’équipement, les appa-, I energie du gouvernement dons le combat contre la sinistre vogue
reils et l’outillage de grèves seraient révélées avant la fin de la journée.

Fonds de pension et de retrai- lc nouveau cabinet o annoncé que la seconde moitié de la 
te: capital requis pour l’établis- : ^ d conscrits de 1946 était présentement rappelée sous l'uni- 
rjÏÏLÎ; dunD,™n»P"”<"’ 61 ! t°™e. U moitié d. I. dom d, 1947 «.ait été rappelé. I. sempie.

Centre des étudiants: mair.cn 
des étudiants (y compris les 
salles à manger, les salles de 
réunion, etc.), chapelle, centre 
athlétique (gymnase, piscine, 
aréna, tennis, etc.), avec ameu­
blement, équipement, appareils 
et outillage.

Parachèvement de l'ensemble: 
achèvement de l’installation des 
facultés et services (laboratoi­
res d’enseignement et de recher­
che. bibliothèque centrale), ser­
vices de chauffage, d’électricité- 
et d’eau; construction des voies 
d’accès (chemins, trottoirs, 
éclairage, etc.), clôture et ter­
rassements.

dernière.
Le ministre de lo Guerre a refusé de confirmer un rapport disant 

que les troupes françaises postées en Allemagne occupée étaient 
ramenées à Paris, afin de servir de renfort aux troupes locales.

A l'Institut démocratique

Confessions d’un
enfant du siècle

M. Jean-Charles Harvey prononce une causerie 
intitulée: "Entre l'enclume et le marteau"

M. Jean-Charles Harvey, qu’on 
allait oublier, prononçait, hier 
soir, à l’Institut démocratique, 
une conférence intitulée: “Entre 
l’enclume et le marteau”. H y a 
déuoncé l’extrême-droite et sur­
tout l’extrême-gauche commu­
niste, et pris la défense de l’hu­
manisme tel qu’il le conçoit.

Voici quelques extraits, in­
complets niais caractéristiques, 
de son texte, d’où le comique 
involontaire n’est pas toujours 
absent.

Un aveu rétrospectif sur le 
jour : “Laissez-moi vous confes­
ser que plusieurs de mt*> colla­
borateurs de l’extérieur étaient 
plus on moins dans la colonne 
rouge. Ils s’introduisaient chez 
nous de façon tellement insidieu­
se que je n'y voyais que du feu”.

Contentement de soi: ‘‘Des an-

l’ocuvre de paix préparée à Ver­
sailles.

* * Ÿ
Oui. Le problème allemand est 

d’une importance vitale et pri­
mordiale. Si on ne Te résout 
pas, aucune stabilité n’est ima­
ginable. Toutefois — ce problè­
me np devrait pas nous faire ou- 

I blier qu’il n’est pas le seul. Au 
contraire: son importance mê­
me dérive du fait qu’il s’enca- 

j dre dans un problème beaucoup 
plus large, celui de l’Europe, — 
lequel à son tour n’est qu’un 
fragment, capital, du problème 
mondial. Mais cela fera l’objet 
d’un autre chapitre.

R. DEPRENEUF

le succès, il aurait fallu parler 
de radical-individualisme, car 
Marx ni Proudhon n’y étaient 
pour rien. Jules Romain s’y est 
attardé, et dans un autre ordre 
de grandeur, M. Jean-Charles 
Harvey et ses âmes soeurs

Le fond, c’est toujours l’indi­
vidualisme sous sa forme rancie- 
Il y avait des vérités, dans la 
conférence de M. Harvey, celles 
par exemple où il s'attaque à 
tous les fanatismes, et dénonce 
en particulier les totalitarismes 
de droite et de gauche: ce n'est 
pas nouveau, mais c'est exact.

La déception, c’est de consta­
ter ce qu’il offre: une bonne pe­
tite conception bourgeoise 1900 
de la littérature, une notion aussi 
scolaire que possible de la “tour 
d’ivoire”, une “insoumission” de 
vieil enfant romantique.

Le refuge suprême de M. Har­
vey, sur le plan social, ressem­
ble diablement au capitalisme 
libéral. Mon Dieu que c’est tris­
te! Et voilà où menait cette 
grande révolte? Voilà pourquoi 
il fallait ruiner notre système 
d’éducation, distribuer de gau­
che et de droite de petites in­
sultes littéraires ?

De pareils esprits sont radica- 
lament impuissants à fonder le 
devoir social. Quand ils quittent

leurs repaires, ils ont les yeux 
éblouis et ne cessent de mar­
cher à tâtons. Tout leur vocabu­
laire de liberté et de libération 
recouvre les plus dures et les 
plus cruelles réalités sociales.

Si leur pensée était capable 
de fermeté, savez-vous ce qu'ils 
réclameraient? un vaste soutè­
nement d’esclaves pour bien 
appuyer leur tour solitaire, où 
végéterait leur fantaisie d’esthè­
tes et fleurirait le culte de leur 
divin nombril.

.. Ainsi s’éteint progressive­
ment parmi nous le dernier re- 
fle* d’une pensée qui fut tou­
jours fausse mais posséda son 
moment de grandeur.

A lire
M. Sauriol commentait hier 

l’article de M. Antonio Perrault, 
paru dans la revue parisienne 
Cahiers du monde nouveau. Je 
veux signaler que la dernière 
livraison de VAction Nationale 
(novembre) reproduit cette im­
portante étude.

Dans le même numéro, on peut 
lire les réponses de MM. Esdras 
Minville et Guy Cormier à l’en-
3uête sur le prolétariat cana- 

ien-francais
André L.

nées durant, j’ai dénoncé avec 
une égale vigueur la cruelle hor­
reur de la dictature matérialis­
te et une autre dictature nui nous 
touche de plus près, celle de la 
pensée", M. Harvey n'a pas pré­
cisé s’il songeait à la propagan­
de officielle.

Sa conception du bonheur et 
de la liberté: “Or le bonheur con­
siste à faire ce que l'on veut, 
c’est-à-dire ce que l’on aime. 
C’est la définition même de la 
liberté".

Un éloge de l’aristocratie (ou 
de la ploutocratie, ce n’est pas 
très clair), dans la veine de J'é- 
crfvain Alphonse de Chateau- 
briant, l’auteur des Gerbes: “Vi­
der la société de son contenu de 
classe, parler de démocratie éco­
nomique, dans l’espoir de sui>- 
primer les grandes inégalités de 
fortune ou antres, c'est non seu­
lement une absurdité, mais une 
semence de ténèbres et de mort... 
Il faut toujours qu’il g ait devant 
l'homme, quelque chose de plus 
grand, de pins beau, de plus loin­
tain, où il puisse porter son am­
bition”.

Sur les communautés religieu­
ses enseignantes, où hommes et 
femmes, “pour servir un Idéal 
surhumain, renoncent à leur li­
berté et deviennent, devant l'au­
torité, comme des “cadavres”: 
"J'avoue que ce renoncement 
inouï existe et je m'étonne que 
ces mêmes sacrifiés, qui refu­
sent d’être libres, aient seuls lu 
responsabilité de préparer nos 
enfants à vivre c.n hommes libres 
et démocrates”.

Dans la même veine: “Les 
âmes bien trempées ne cesseront 
jamais de se révolter contre les 
castes qui s’ingénient à forger 
des chai nés à leurs semblables: 
race, croyance, traditions, loyau­
té aux faux dieux, fidélité au 
mal, dogmes absurdes, petite mo­
rale de tribu, particularismes 
nationaux oti sectaires, qui sont 
autant d’entraves à l'épanouisse­
ment normal de l’être humain 
parce qu’ils sont toujours des 
obstacles à l'ascension des es­
prits vers l’universel."

M. Harvey comme il se voit: 
A la fin, re sont les ELUS qut 
l’emporteront, d’enlen* par élus 
les êtres marqués du sceau di­
vin de l’universel, comme Vêtait 
le Christ... Seuls quelques mil­
liers d'êlus sur la terre le com­
prennent. On les appelle parfois 
des traîtres, des renégats, des 
réprouvés: ils sont tes seuls 
saints sur lesquels on puisse 
compter pour que ta civilisation, 
la liberté et la vie même ne pé­
rissent pas tout A fait dans le 
cyclone de l’âge atomique.”

Vue d'ensemble sur
le Canada français

Un troupeau: Plus qu’aucune 
autre communauté humaine, les 
Canadiens de langue française 
ont été soumis depuis plus de

Vote de confiance
Paris, 28 (Canado Mondial) — 

Après avoir complété son cabi­
net, M. Hubert Schuman s’est 
présenté la nuit dernière devant 
l’Assemblée Nationale qui lui a 
accordé sa confiance par un 
vote de 322 voix contre 186.

Les nouveaux ministres sont: 
sous-seerétaire d’Etat aux fonc­
tions publiques: M. Blondi, so­
cialiste; aux affaires musulma­
nes: M. Augnrde, MBP: au com­
merce et industrie: Jean Mo­
reau, républicain .indépendant; a 
l’enseignement technique: M. 
Morice, radical-socialiste.

Répondant à dix interpella- 
leurs, M. Schuman s’est engagé 
à prendre une action énergique 
centre les fauteurs de troubles 
et les fomentateurs d’émeutes. Il 
a déclaré que le gouvernement, 
tout en faisant ce qui était en 
son pouvoir pour donner une 
juste satisfaction aux revendica­
tions légitimes des ouvriers et 
des salariés, ne permettrait pas 
que pour des raisons purement 
politiques, la vie de la nation 
soit désorganisée et la produc 
tion arretée. Le gouvernement 
ne reculera devant aucune me­
sure légale nour assurer son au­
torité et faire exécuter ses or­
dres.

Pendant que le gouvernement 
obtenait un vote de confiance à 
l'Assemblée, les syndicats chré­
tiens se prononçaient contre les 
grèves politiques et réclamaient 
qu’un vote secret soit pris dans 
chaque usine avant que la grève 
pe soit proclamée. Les syndi­
cats chrétiens affirment ainsi 
courageusement leur foi dans le 
bon sens et le patriotisme des 
masses ouvrières françaises et 
prennent la tête du combat con­
tre les communistes au sein du 
monde ouvrier.

Par contre 20 fédérations ap-

trois slides, à l'existence grégai­
re. Serré, compact, gardé de tous 
côtés, le troupeau n’a cessé de 
suivre, au pus rythmique, te 
panache du tambour-major. Qui­
conque aurait voulu sortir du 
rang n’aurait connu que ruine 
ou persécution.

M. Harvey souligne lui-même 
les passages suivants: Fn ter­
mes plus clairs, trois millions 
d’individus, jusqu’à présent, sont 
condamnés à faire partie d'une 
seule et même équipe otï, sur 
tes problèmes les i>lus impor­
tants de la vie et de la pensée, 
tous sans exception sont forcés 
d'avoir, an moins officiellement, 
la seule et même opinion, ('.’est 
pourquoi, dans le domaine de la 
pensée, de la raison, du com­
portement humain, aucun mem­
bre loyal et fidèle de ee troupeau 
n’a pu atteindre à la grandeur. 
Il n’y a aucune possibilité de 
progrès intcllectirel et spirituel 
dans une communauté on icut le 
monde est forci de penser ta mê­
me chose. Cela est tout aussi vrai 
des communautés thiocratiqiu» 
que des ruches communistes, fas­
cistes ou sgndicatisies.

Retour à i’époque des Demi-Ci­
vilisés: “C’est pour cette raison 
que j'ai décidé, il y a une ving­
taine d’années, de me libérer 
moi-même, de libérer aussi avec 
moi quelques milliers de mes 
compatriotes, de celte existence 
grégaire”.

Terminons sur un dernier 
coup d’encensoir: “Mis au cou­
rant de la situation en pays taii- 
rentien, un Américain de passa­
ge à Montréal me demandait ré­
cemment pourquoi j’étais demeu­
ré insoumis. C est pour défendre 
mon esprit, lui dis-je, sauver 
mon âme/... (Celui qui se sou­
met) a perdu son âme. Je n’ai 
pas voulu perdre la mienne. Il 
valait la peine de tout risquer 
pour an tel idéal”.

L’honorable sénateur T.-D. 
Bouchard, d’après le programme, 
présentait et remerciait je con­
férencier. \

partenant à te Confédération gé­
nérale du Travail, contrôlée par 
le parti communiste, protestent 
avec énergie contre le principe 
du vote secret qui les priverait 
des moyens d’intimidation qu’ils 
emploient contre tous ceux qui 
n’obéissent pas à leurs ordres, 
et ont déclaré qu’aucun vote se. 
crct ne serait pris dans les usi­
nes où ils pourraient l’empêcher.

Nouvelles grèves
De nouvelles corporations se 

sont mises en grève, entre autres 
celles du bâtiment et celles des 
dockers des ports. Cette der­
nière grève a eu immédiatement 
une répercussion, car elle jirive 
d’un approvisionnement en pa­
llier les journaux de Paris. Ces 
derniers ne paraîtront à jiartir 
d’aujourd’hui que sur une seule 
feuille.

Sur le reste du territoire fran­
çais on constate une légère amé­
lioration, le mouvement de re­
tour au travail s’accentuant dans 
les chemins de fer, dans la mé­
tallurgie et dans les mines.

On considère à Paris qu’une 
action tant soit peu énergique du 
gouvernement donnerait con­
fiance à tous ceux qui réprou­
vent les grèves politiques et qui 
souhaitent le retour au travail. 

La semaine qui vient dira si le 
gouvernement de M. Schuman 
peut dominer la situation, ou s il 
faut dès maintenant employer 
des mesures énergiques contre 
le parti communiste que préco­
nise le général de Gaulle.

Deux autres expulsions
. Les nouvelles mesures d’expul. 

sion prises par le ministre de 
l’intérieur français contre deux 
nouveaux sujets russes, le géné­
ral Potovsky, chargé du rapa­
triement en U.R S.S. des ressor­
tissants soviétiques, et M. Ougri- 
mov, président de J’unio npatrio- 
tique soviétique de Haute-Sa­
voie, prouvent que le gouverne­
ment n’entend pas se laisser in­
timider par la protection que 
l’ambassade des Soviets à Paris 
vient de présenter au gouverne­
ment français au sujet de Pcx- 
pulsion des 19 citoyens russes 
exécutée il y a trois jours.

En expulsant le général Po­
tovsky, le gouvernement français 
a frappé à la tête. Le général 
était en effet l’organisateur su­
prême du mouvement de retour 
en Russie de tous les sujets rus­
ses et son départ, faisant suite 
à relui de 21) de ses collabora­
teurs, désorganise complètement 
toute l’action soviétique pur l’in­
termédiaire de leur sergent re­
cruteur et de leurs révolutionnai­
res professionnels. Elle prive le 
parti communiste de conseillers 
techniques précieux,

Ÿ * *
Bordeaux, 28 (Canado Mon­

dial) —- Le fils de l'amiral Mu- 
selier dont l’action dans les for­
ces françaises libres avait ren­
du le nom célèbre dans le inonde 
entier, vient d’être arrêté pour 
tentative d’assassinat. Le fils de 
l'amiral Muselicr est capitaine 
d’avialion en stationnement à 
Bordeaux. Il a tenté d’assassiner 
le général Montrealy, comman­
dant de la 3e région aérienne La 
police se refuse à donner les 
moindres renseignements sur les 
circonstances du drame ni sur 
ses causes. Une enquête sur les 
lieux révèle trois hypothèses 
possibles: crime passionnel, cri­
me politique ou vengeance. Les 
familiers du capitaine Muselier, 
bien qu’extrêmement réticents, 
donnent a penser qu’il s'agirait 
d'un crime passionnel,

* ¥ *
Paris, 28 (Canado Mondial) — 

M. Clifton Brown, speaker de la 
Chambre des Communes, a été 
reçu officiellement par le prési­
dent de la république, M. Vin­
cent Auriol, après avoir été reçu 
par le président de l’Assemblée 
nationale et avoir assisté A, une 
séance de l'Assemblé»,
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Conducteur 1743.

Le conducteur 1713 est un 
monsieur qui donne l’air de ne 
pas s'en faire... depuis les quel­
que vingt ans qu’il conduit un 
tramwaq, il y a de quoi!

Or cette semaine, vers la fin 
d’un bel après-midi, le conduc­
teur 17 IS menait prosaïquement 
son véhicule entre deux impo­
santes rangées d’escaliers tour­
nants. rue Saint-Denis, lorsqu'un 
tout jeune enfant vint à monter 
dans le tramiray.

Xous. qui sommes des gens 
posés, mûris, savons qu’un tram- 
uhiy peut servir, en somme, à 
transporter d’un i>oint à un au­
tre des êtres humains dont le j 

nombre varie selon les eircons- 
tances. Mais il a fallu un jeune

L/exposition d'ortisonot

Témoignage des ressources 
artistiques des nôtres

Tenue en la salle paroissiale de l'Immaculée- 
Conception, cette exposition est prolongée 

jusqu'à demain soir
pour préciser:I ne pensée vient spontané- | dieu-français 

ment à l’esprit de celui qui visi­
te l’exposition artisanale tenue 
actuellement en la salle de l’Im- 
maculée-Conception, rue Hache), 
vis-à-vis de la rue Bordeaux; les 
Canadiens français ont véritable­
ment le sens de la chose belle,

bambin èï so'n Imaÿnifdion'nai-l délicate harmonieuse, pour tout 
ve. pour dénicher un chat lu où dire: artistique.II est probable que nombre de 

ces exposants n'ont jamais suivi 
de cours ni fait d’apprentissage 
sous la direction d’autres ner- 
sonnes pour en arriver à possé­
der l'art qu’ils exercent. Dans 
bien des cas, donc, cet art est 
de création personnelle, il a son

wïc'.rw ^nrire\ml cZ7ncle7ù originahté propre, et dans l’en- ! Professeur pendant quinze ans a17*43 ** au^on ^entesidft01* retenti r «‘<"ble. l’exposition donne net- , lecole Technique, fait de ly fer-
^ tement l’impression qu’on n’en ! ronnerie d art, sur commande,

pourrait trouver une semblable ! spécialement pour la déedration
ailleurs, qu’elle est typiquement u intérieur. Inutile de dire que

motifs gracieux évoquant ici une 
, chanson à boire, là une fable 
j de La Fontaine, etc.
I _Un kiosque où vous vous ar- 
j referez avep étonnement et ad- 
j miration est celui de Mme A.-
I M. Matte Desrosiers, qui fait de j Ces ___ ___
! la “peinture à l’aiguille”. Quel par les employeurs et complétées 
coup d’oeil ont ces charmantes ! par les employés, et les cotiseurs

Lettre au “Devoir”
Le cas des petits 

employés
Monsieur le rédacteur.

Sous la rubrique ‘Tribune Li­
bre” voudriez-vous insérer dans 
votre intéressant journal l’arti­
cle suivant? Hemercieinents an­
ticipés.

Sous prétexte de simplifier le 
paiement des impôts sur le re­
venu, et dans le but de “réduire 
l'usage du papier à lettre et le 
volume de la correspondance”, 
une nouvelle formule simplifiée, 
‘ pas plus grande qu’une feuille 
de papier à lettre’1, a été pré. 
parée à l’usage de ceux dont les 
revenus ne dépassent pas $3,OUO. 

formules seront remplies

ETOILES DE BALLET AU MAJESTY'S

il n'en existait pas et pour croi­
re dur comme fer, que les 
tramways servent aussi A véhi­
culer des coqs...

Car il est arrivé cette chose 
extraordianire que le bambin de ! 

noire histoire, à peine assis, \ 
n’avait pas plus tôt envoyé un

scenes canadiennes brodées sur 
un tissu de fond avec une mi­
nutie et une perfection incom­
parables ! Quelle expression sur 
ce _ visage serein et viril du 
“Pêcheur de haute mer”,., et 
sur celui du “Raconteur’’ î 

M. Albert Colpron, qui fut 
professeur pendant quinze ans à

aboiements d'un I

qu
soudain les 
chien...

Chacun se retourne, lance un 
oeil inquisiteur sous les bancs 
et cherche, mais en vain, l’au­
dacieux quadrupèae. Pour sa 
part, l’enfant est figé d'éton te­
ntent: il ne bouge pas du siege... 
et voilà qu'à son tour un miau­
lement déchirant fait sursauter 
les gens paisibles que nous som­
mes. L’enfant se jette dans les 
bras de sa mère et les dames re­
lèvent leurs jupes...

De nous tous, celui qui mar­
que le moins d’elonnement est 
le conducteur 1743; tout au plus 
se retourne-t-il de temps en 
temps pour demander à l’enfant 
où se trouvent le chien, le chat 
et le coq (car il est aussi un 
coq qui donne de. la voix avec 
éclat, chaque fois que le préposé 
aux billets annonce un arrêt...)

Evidemment, on s'habitue à 
tout. Au bout d’un certain temps, 
les gens sérieux replongent le 
nez dans le journal et ceux qui 
le sont moins s’amusent à suivre 
l’enfant, chercher d’un banc à 
Vautre un chat dont il ne voit 
toujours que te bout de ta queue...

Le coq annonce "Jean-Talon”: 
la maman et le bambin se diri­
gent vers la porte de sortie, 
celle-ci va s’ouvrir lorsqu'un 
dernier miaulement cloue Vxn- 
fant sur place... et le cloue 
d’étonnement, car figurez-vous 
qu’il venait d’apercevoir enfin 
ce fugitif félin... qui n’était au­
tre que le conducteur 1743, lui- 
même!

Ajoutons que Venfant, pas en­
core convaincu des talents par­
ticuliers de notre “motorman”, 
regardait encore sous le tramway 
pour s’assurer qu’il en transpor­
tait pas, vraiment, quelques ani­
maux... les malins diront: quel­
ques sardines!

SELIM

canadienne-française.
Cette originalité a de quoi 

nous plaire, mais ce n’est pas 
elle seulement qui nous remplit 
d’enthousiasme au cours de la 
visite: c’est aussi la beauté et la 
qualité des travaux. Les visiteurs 
n’en finissent pas de se dire ra­
vis. Vraiment, il faudrait non 
seulement tenir de cette sorte 
d’expositions plus fréquemment, 
il en faudrait une permanente, 
dans un local où pourraient pas­
ser tous les touristes et où notre 
population, en général, serait as­
surée de trouver de belles choses 
possédant un autre cachet que 
celui de la fabrique de série.

Donnons ici une simple idée 
de quelques-uns des nombreux 
pavillons de l’exposition, sans 
manquer toutefois d’exhorter 
chaudement le lecteur à s’y ren­
dre dès aujourd’hui. (Nous nous 
contenterons de suivre l’ordre 
des kiosques).

La première chose que Ton 
voit, en entrant, ce sont les 
sculptures sur bols, d’après des 
photographies, de Jean Lefebvre. 
C’est en quelque sorte un art nou­
veau que Lefebvre a inventé, 
avec son procédé par lequel il 
s’efforce de reproduire fidèle­
ment, avec le seul secours d’une 
photo, les traits d’un personna­
ge, en relief. On reconnaîtra là 
des personnages en vue, des ac­
teurs, des musiciens.

Viennent ensuite les riches ta­
pis exécutés par les élèves de 
l’atelier-école de Pointe-au-Pic, 
d’après de splendides dessins de 
M. Emile Gaudissard, de Paris, 
chargé de mission auprès de l’Of­
fice provincial d’arfisanaî.

Le kiosque de l’Ecole du meu­
ble, composé de sujets d’ébénis- 
terie et de céranique déjà expo

les oeuvres qu’il expose sont 
d’un intérêt incontestable.

Le visiteur aimera aussi voir 
travailler les scouls de l’Imma- 
culée-Conception, qui fabriquent 
des masques peints et s’amusent 
à toute sorte de bricolages. Ce 
sont des amusements qui pour­
ront en conduire plusieurs à 
i’art, d’autres aux carrières 
scientifiques.

Les dames seront certes inté­
ressées par les poupées et la cé­
ramique de Mine Blanche Hut­
chison, par les si jolis bijoux 
de Mlle F. Bourbonnais (Bijou­
terie Perfection”), par les pro­
duits de l’Initiative artisanale 
que présente Mine Doucette.

(iabriel Hurtubise et sa colla­
boratrice Paule Dorais, établis 
à Upton, exposent des tissages 
splendides, il faut s’arrêter aus­
si aux cuirs repoussés de Mme 
E. 1 remblay - Montpetit, aux 
sculptures à la li^ne si souple 
de M. Georges Bétournay, aux 
pantoufles et tapis tresses de 
Mlle M. Gauvrcau, aux tissages 
(cravates, nappes, etc.) de Mlle 
Claire Lortie, a l’orfèvrerie (va­
ses sacré en particulier) de la 
plus haute distinction de M. Gil­
les Beaugrand (un membre du 
groupe T.e Rétable’Q, aux re­
liures d’André Bourgeois, au 
‘ Coin familial” de la famille E. 
David (cuir repoussé, petits 
points, décoration, pyrogravure 
sur colliers, boucles d’oreilles), 
aux cuirs repoussés de Mlle 
Adèle Boisvert, aux ceintures 
fléchées de Mlle Cécile Barot, 
aux reliures de MM. P. Ouvrard 
fl M. Beaudoin, diplômé» de 
l’Ecole des Arts graphiques, aux 
cuirs repoussés de Claire Fon­
taine (quel joli nom !). une élè­
ve des Beaux-Arts et de Mlle 
■Marguerite Lemieux, et enfin

de l’impôt calculeront ensuite le 
montant d’impôt à payer.

Passant ainsi de Caïphe à Pi­
late, sans compter toute la sé­
quelle des diverses administra­
tions, les petits salariés n’auront 
plus désormais le droit de dis- 
poser de leurs maigres revenus 
personnels, d’en effectuer' le 
paiement à l’Etat à titre confi­
dentiel et personnellement sans 
que leurs chefs en connaissent le
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Avis de décès
BOURQUE — M. l’abbé Eugè­

ne Bourque, du (liocèse de Moul- 
Laurier, est décédé subitement 
le dimanche 23 novembre der­
nier à San Diego. Californie H 
était le fils de feu le Dr Ed-
mond-Jôseph Bourque, de Mont- .
réal. Lui survivent: le Dr Ed-! so‘e> foulards, etc... On peut le 
mond Bourque. d’Ottawa, et M. i voir a 1 oeuvre. Les fleurs qu il

sés à l’Ecole même, témoigne en- !nAiS^Ui^lureS\ ^ ar^ /spéciale- 
core une fois de la perfection * rei18„1fUï^ »^e Hukert 
qui caractérise les travaux H- 1 “«W. dont » - —
l’institution.

La Petite Forge de St-Césaire, 
atelier établi depuis sept ans par 
M. Marcel Juneau, expose plu­
sieurs objets de ferronnerie d’art 
qui donnent l’envie de les avoir 
chez soi.

Plus loin, on sera amusé de 
voir avec quelle habileté Laurent 
Mercure peint les mouchoirs de

,1e î oo.vri, uuiu le travail se fait 
a\ec la collaboration de ses pro­ches.

On concevra aisément la ri­
chesse d’une telle exposition. 
Mais nous ne pouvons que répé­
ter qu’il faut surtout aller la
voir. N’y manquez pas ! aller la 

pai
JACQUES de G.

Léon Bourque, de Vancouver Le 
défunt était le frère des RR. PP. 
Henri Bourque, S.J.. et Louis 
Bourque, O.P., décédés au cours 
des deux dernières années.

GAGNIER — A North Caro­
lina. le 25 novembre 1947, à l’âge 
de 72 ans, est décédé M. Edouard 
Napoléon Gagnier, propriétaire 
de Anglo Canadian OU & Pro­
ducts Reg’d., époux de Ellen 
Dearden. Les funérailles auront 
lieu à Québec, samedi, le 
20 du mois courant. Le 
convoi funèbre partira des Sa­
lons A. Cloutier & Fils, No 252 
d’Aiguillon, à 8 h. 45 pour se* 
rendre à Téglire Saint-Patrick 
Grande-Allée où le service sera 
célébré à 9 h. Et de là au cime­
tière St-Patrick. Le trajet se fera 
en automobile. „

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «st STE CATHERINE i» t»n«i
Livraison partout directe-

ment de notre aeire- l.h.l.p 
chaude. 1Z h. 25

PL 1788-1787 12 h 30

10% d'escompte 
oux communautés religieuses.

crée sur les tissus n’ont pas j 
moins de fraîcheur que celles de j 
la nature.

On peut en dire autant de cel- 1 
les que fabrique en plastique 
Mme E. Quevillon, qui expose 
uour la première fois. Plusieurs 
de ses travaux sont d’une somp­
tuosité et d’une beauté de cou­
leur remarquables.

Mme Quevillon en est arrivée 
à ce magnifique résultat après 
2 ans de patientes recherches.

Mlle Lucille Lasnier, une di­
plômée de l’Ecole des arts et 
métiers de la Congrégation No­
tre-Dame, e pose de très beaux 
cuirs repoussés. Elle est égale­
ment peintre, sculpteur et mo­
deleur.

Mme Lafrance, de Rigaud, fa­
brique des jouets gracieux et aux 
couleurs optimistes et délicates: 
son commerce est connu sous le 
nom de Pastel Toys.

Vianney Bélanger, président 
de l’Initiative artisanale, a com- 

t mencé la reliure en amateur. Son 
atelier de reliure d’art, qui a 
maintenant neuf ans d’existence, 
est reconnu comme l’un des 
meilleurs à Montréal-

On admirera ensuite les céra­
miques de Marcel Choquette, un 
élève de Suzor Côté. M. Choquet­
te, qui s’est perfectionné chez 
Carli Pétrucci, est peintre, sculp­
teur et céramiste.

Claude Hinton, qui fait de la 
décoration intérieure, spécialise 
dans la fabrication de lampes au 
cachet bien français, bien cana-
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M, F.-X. Béland inhumé 
à Maskinongé

Maskinongé, 28 (Spécial eu 
Devoir) — La dépouille mor­
telle de M. F.-X.-E. béland a été 
inhumée dans le cimetière de la 
paroisse de Maskinongé, hier 
matin- M. Béland, ancien inspeo 
leur d’écoles de la région des 
Trois-Rivières, était décédé, le 
22 novembre, à son domicile, 
11031, avenue Paris. Montréal- 
Nord, Qué. Natif de Louiseville, 
M. Béland avait débuté dans l’en­
seignement à St-Joseph-de-Mas- 
kinongé et avait été le deuxième 
inspecteur d’écoles du comté de 
Maskinongé. Il a a aussi exercé 
scs fonctions dans les comtés de 
St-Maurice, Champlain et Ber­
th ier.

M. Béland a été nn apôtre de 
la Saint-Vincent-de-Paul dans le 
quartier Vüleray à Montréal; il 
avait été successivement prési­
dent et secrétaire de cette société 
de bienfaisance. Il était aussi 
membre du Tier-Ordre et de la 
Ligue du Sacré-Coeur.

Il laisse dans le deuil, outre 
son épouse, Olivine Trottier, 
son fils Roméo Béland, ins'itu- 
teur à St-Raymond, et ses filles 
Antoinette et Sylvette Béland, de 
la cité de Québec.

La cérémonie du Libera a été 
conduite par les RB. PP. Hector 
Dubé, O.M.I., et Cyprien, O.F.M.

L’on remarquait dans l’assis­
tance, le Dr et Mme L.-J. Lafre- 
nière et Albertin Lafrenière, pe­
tits-fils du défunt; Mlle Antoi­
nette et Sylvette Béland et Bo­
rnéo Béland, ses enfants; MM. 
Paul-Emile Lafrenière, Ferdi­
nand, Edouard et Henri Béland; 
M. et Mme Drolet, de Montréal- 
Nord, et Mlles D. Brousseau et 
Diane Désaulniers-

Règlement de conflit

La Confédération des travail- 
vatho!iques du Canada (C. I.C.C.) qui avait dépêché sur 

les lieux son organisateur gêné- 
ral à la suite du congédiement 
de 9 employés à la cie Pinchaud 
et Frère de Shawinigan. pour 
activités syndicales, «e déclare 
satisfaite du règlement interve­
nu entre la compagnie ci-haut 
mentionné# et le conseil central 
des syndicats nationaux de Sha­
winigan, corps affilié a la C.T. 
C.C. C’est ce que nous déclare 
M René Harmégnies, porte-paro­
le de la C T.C.C.

Tous les employés renvoyés 
ont été réintégrés à leur occupa­
tion habituelle sans aucune perle 
de salaire pour la période de 
temps pendant laquelle ils 
avaient été suspendus de leur em­
ploi.

Le respect des lois ouvrières 
par les employeurs est la condi­
tion essentielle du maintien de 
la paix industrielle et sociale, a
déclaré M. René Harmégnies.

par curiosité en prendre con- 
naisance. Ces petits employés, 
traités en valetaille, ne subis­
sent-ils pas déjà assez d’humilia­
tions en déclarant leur âge. ré­
sultat d’examens et toutes les ta­
res physiques dont ils sont at­
teints de naissance ou par acci­
dent? Faut-il de plus que l’on 
connaisse tout ce qui concerne 
leur vie privée, le moulant exact 
de leur avoir? Bientôt sans dou- 
te. du train où vont les choses, 
U leur faudra déclarer à leurs 
employeurs le nombre de chaus­
settes et de faux-cols qu’ils ont 
dans leurs tiroirs?

Petit à petit, sous les apparen­
ces les plus bienveillantes, des 
mesures vexatoires, totalitaires, 
s imposent sans que le peuple ne 
puisse les combattre. Dans un 
avenir prochain que deviendra 
alors la liberté individuelle dans 
notre prétendu pays libre, plus 
libre aux émigrants qu'à ceux 
qui l’habitent depuis toujours, et 
qui, par certains procédés ré­
voltants ouvre largement ses 
portes à l’anarchie la plus abso­
lue?
„ S. GAGNON.
Montmagny, novembre 1947.

soirées de ballet français et moderne.

Un centenaire

Funérailles de
Mme T. Chalifoux

Saint-Hyacinthe. 28 (D. N. C.) 
— Les funérailles de Mme Tho^ 
mas Chalifoux, née Gracia Prin­
ce, décédée après une maladie 
de quelques semaines, eurent 
lieu à la paroisse de Notrc-Da- 
me-du-Rosaire, sous la direction 
de la maison Bienvenue & Mon- 
geau Enr. La levée du corps fut 
faite par M. le chanoine Joscph-
L. Bourgeois, vice-supérieur du 
Séminaire de Nicolet, cousin de 
la défunte, le service funèbre, 
chanté par le R. P. F.-M. Fortin, 
O.P., curé de la paroisse, assis­
té des RR. PP. Jean d’Auteuil 
Richard, S.J., rédacteur de la re­
vue Delations, d# Montréal, et 
Raymond Dunn. S.J., aumônier 
général des mouvements de jeu­
nesse spécialisés, également de 
Montréal, tous deux cousins de 
la défunte, comme diacre et 
sous-diacre. On remarquait au 
choeur Mgr Arthur Vézina. P.D., 
vice-supérieur du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe; le R. P. Ray­
mond Hamel, O.P.. du couvent 
dominicain de celle ville; M. 
l’abbé Maurice Godbout, curé de 
Farnham; le R. P. E. Benoit. O.
M. I.. missionnaire au Lac Seul, 
dans le nord de l’Ontario; le R. 
F. Rosius (né Morin), des Frè­
res des Ecoles Chrétiennes, cou­
sin de la défunte, de Longueuil,

Les porteurs étaient MM. Ca­
mille Giroux, pharmacien de 
Montréal neveu; M. Ernest-J. 
Chartier, député de Saint-Hya­
cinthe à l’Assemblée législative; 
M. le Dr J.-E.-A. Collette, MM. 
Henri Morin, notaire. D.-N. Du­
pont et F'rançois Jetté. Le deuil 
était conduit par les deux gen­
dres de la défunte. MM. Jules 
Laframboise, de Saint-Hyacin­
the. et Heri-Louis Godbout, de 
Ville Mont-Royal.

Mme Chalifoux laisse quatre 
filles: Mmes Jules Laframboise 
(Fabienne), et Henri-Louis God­
bout (Simone). Mlles Olivette et 
Marcelle Chalifoux, Saint-Hya­
cinthe. Veuve de feu Thomas 
Chalifoux. en son vivant l’un 
des associés de la maison O. 
Chalifoux & Cie, fabricants 
d’instruments aratoires, la dé­
funte était la dernière petite-niè­
ce de S. E. Mgr Jean-Charles 
Prince, premier évêque de St- 
Hyacinthe. et la belle-soeur de 
feu S. E. Mgr Hubert-Olivier 
Chalifoux, ancien évêque auxi­
liaire de Sherbrooke.

J oui;
MEUBLEZ

VOTRE

MAISON

Il y a cent ans. en 1847, un 
jeune juif converti fondait à Pa­
ris. l’Oeuvre de l’Adoration noc­
turne. Il naquit à Hambourg en 
Allemagne, en 1820. 11 se con­
vertit inopinément au catholi­
cisme à l’âge de 27 ans, alors 
qu’il assistait incidemment au 
salut du Saint-Sacrement dans 
l’église de Saint-Valère à Paris. 
A partir de ce jour, il devint le 
héraut de l’Eucharistie en Fran­
ce où, peu après sa conversion, 
il fonda l’Adoration nocturne.

Quelques mois après, poussé 
par son amour pour Notre-Sei- 
gneur, il entra chez les Carmes 
déchaussés, où il prit le nom de 
Père Marie-Augustin du Saint- 
Sacrement. On l’appela bientôt 
“l’Ange du Tabernacle” à cause 
de son zèle à répandre la dévo­
tion au Saint-Sacrement, à la 
prêcher sans relâche.

Du jour de son entrée en re­
ligion. il a vécu comme vivent 
les saints. Sa vie a été un tissu 
de vertus pratiquées à un haut 
degré de perfection.

La guerre de 1870 le conduisit 
dans son pays natal auprès des 
soldats français internés dans un 
camp de concentration, près de 1 
Berlinj où les autorités alleman­
des lui avaient permis d’exercer 
son ministère sacerdotal auqrès 
des exilés en qualité d’aumônier. | 
Il y est mort victime de son zèle, i 
de la mort des saints. Il avait 51 | 
ans.

* ¥ *
L’oeuvre de l’Adoration noc- | 

turne qu’il a fondée lui a survé- | 
eu. Elle existe toujours dans plu- j 
sieurs villes de FYance et d’au- i 
très pays d’Europe, notamment à | 
Paris, au Sacré-Coeur de Mont- j 
maître.

Signature de deux
contrats de travail

Elle fut établie à Montréal, en 
1881, par M. L.-A. Derome, de 

pieuse mémoire, à la suite d’un 
voyage qu’il fit en France. Elle 
existe depuis cette date, dirigée 
par Messieurs de Saint-Sulpice. et 
elle a son siège dans la chapelle 
de N.-D.-du-Sacré-Coeur à Notre- 
Dame de Montréal.

Jusqu’à date, plus de 2,000 
hommes y nt adhéré.

L’Adoration nocturne de Mont­
réal, la filiale de l’oeuvre la plus 
florissante du monde entier, va 
célébrer solennellement, le di­
manche 21 décembre prochain, 
le centenaire de sa fondation à 
Paris.

Ses membres invitent cordiale­
ment à se joindre à eux pour ado- 
rer Notre-Seigneur la nuit les ca­
tholiques de Montréal soucieux 
de réparer par leurs adorations 
les outrages si nombreux que de 
nos jours reçoit Jésus dans le Sa­
crement de l’autel.

. Pourquoi les plus fervents ne 
viendraient-ils pas dès aujour­
d’hui prendre rang parmi les 
membres de l'Adoration noctur- 
ne? Notre-Seigneur les y attend:

Comment 
Lucienne Boyer 

conçoit une chanson

“Parlez-moi d’amour”... “At­
tends”... “Viens danser quand 
même” , . , “Moi, j’crache dans 
l’eau”... “D’amour en amour”.,,
“Je ne savais pas”... “Si peti­
te”... “Parlez-moi d’autre cho­
se”... “Prenez mes roses”... voilà 
quelques-unes des chansons qui ! 
ont fait la vogue de Lucienne 
Boyer.

Un répertoire choisit, où la ro­
mance alterne adroitement avec 
la chanson réaliste ou dramati­
que. Et chaque fois qu’elle chan­
te, le public réclame ce qu’il pré- ! M. THOMAS LHOEST, secrétaire 
fère, c’est-à-dire à peu près tout ; général de VAssociation des Pa-1 

ce qu’a popularisé le disque, 1 trons et ingénieurs Catholiques ' 
. ( ‘ de Belgique, industriel et hom-

ha voix, lorsqu'elle chante com- me politique d'erwerqure, qui se-
me lorsqu’elle parle, est particu­
liérement pathétique, intelligen­
te surtout. La romance est dite 
avec une sensibilité delicate, cin- 
cère; le couplet réaliste vibre 
d’une émotion dont l’action sur 
le public est directe.

“Quand je chante, dit-elle, je 
ne donne pas seulement ma voix. 
Pour moi, une chanson de trois 
couplets est une pièce en trois 
actes.” Que peut-on dire de plus 
sur Lucienne Boyer, sur Pills, 
son mari? On ne cesse, parfont 
où ils passent, de leur réclamer 
les chansons dont ils sont les

ra le conférencier invité au ban­
quet de clôture du Troisième: 
Congrès Patronal que l’Associa­
tion Professionnelle des Indus 
triels tiendra, te 1er décembre! 
prochain, en l’hôtel Mont-Boyai ; 

A Montréal. La causerie de M. 
Lhoest s'intitule: "Le Bole So 
cial de l’Elite Patronale”.

chapelle de NVD.-du-Sacré-Coeur, j meilleurs interprètes. La série de 
église Notre-Dame, Montréal. concerts qui nous ramènera Lu

On nous a annoncé au bureau 
régional du Congrès Canadien 
du Travail que des contrats de 
travail venaient d’être signés à 
la Torrington Co., à Bedford, et 
à la Standard Lime Co., à Jo- 
liette.

Voici les principaux points 
du contrat conclu entre la Tor­
rington Co., et l’Union nationale 
des ouvriers des aiguilles, local 
No 1: Augmentation générale de 
0.10 et de 0.08 cents de l’heure; 
deux semaines de vacances après 
cinq ans; deux jours de congé 
payes; check-off irrévocable.

A JOLIETTE
Fait à noter, c’est qu’en vertu 

du contrat signé entre la Stan­
dard Lime, à Joliette, et l’Union 
des ouvriers des produits de la 
chaux, le salaire des journaliers 
est porté à 66 cents, ce qui est 
le plus haut taux de hase payé à 
Joliette. Les principaux points 
du contrat sont: Augmentation 
générale variant entre .06 et .08 
cents l’heure; deux semaines de 
vacances après cinq ans de ser­
vice; l’atelier d’union.

Le Congrès, à ces négociai ion s, 
était représenté par M. Jean- 
Marie Bédard, directeur régio­
nal d’organisation pour la pro­
vince de Québec.

CHEZ
alOupoNT^I
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L'ALGEBRE EXPLIQUEE
Cours par correspondance

sur le calcul algébrique
Nouvelle méthode d’enseignement de 

l’algèbre.
Tout est prouvé. Justifié et expliqué 
Vous comprenez le pourquoi de cha­

cune des opérations 
C* cours satisfait l’Intelligence.

Augmentes vo* chances 
de devenir plus compétent 

en étudiant le calcul algébrique 
Pour plus de détails, 

demander, la circulaire explicative 
en indiquant votre profession, 

à M. l'abbé Jean-Claude Champtgny 
Collège Jean-de-Brébeuf,

3*00 Chemin Bte-Catherlne, 
Montréal, M, F.Q.

SOURDS
AT*

î
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"HARMONY"

Belton e 1948
San* batterie encombrant** V'N'E 
SEULE PIECE A PORTER. Ton* .a 
•justabU è volonté pour di«tanr« «4 
Intensité, qua! que §oit «on degré éa 
•nrdité. Demonatration gratiitu a«Ml 
à domlcila. Brochnrctta “J" mir 
demanda.

Une démonstration çratuite , 
vous prouvera pourquoi U «e 
vend plus de Harmony Br:tone ; 
que tous les autres "d'une 

pièce”.

Condition* da paiement faaélea

RAVOX EARPHONE
1587, ST-DENIS — HA. 67IC 

Lé aoir: TA. 0370 
Faee sa théâtre St-Denla, Meetréel

cienne Boyer et Jacques Pills et I 
l’orchestre de FYank Purcell, pré-1 
sentes sous le signe de la Chan ; 
son française, nous permetrn del 
revoir une artiste bien supérieu-l 
re lorsqu’on la voit et l’entend j 
en même temps.

t

$

CHEZ BONIN
L'endroit idéal

pour choisir un ‘ . 
CRAVATES
Magnifique choix de cravates de soie 

importée. Rayées ou unies. Toutes les 
teintes.

$1.00 $1.50 $.000 et 
* plus

CHAQUE CADEAU EST MIS DANS 

UNE BOITE SANS FRAIS 

SUPPLEMENTAIRES.

ROBES DE CHAMBRE
Le cadeau si apprécié

les robes de chambre en flanelle, soies rayées et 
rayonne, couleur unie, col de fantaisie très belle

Prix: $0.95 , $25 .00

PALETOTS D'HIVER
Vaste assortiment de paletots pour hommes, dans toutes les grandeurs : ELYSIAN, 
DRAP, VELOURS, MELTON dons les plus belles teintes de bleu, brun et gris. Très 

belle qualité. Style* de la dernière nouveauté.

Prix varies : *27.50 *39.95 *49.95 « *55.00

roaotr. tu
1604

VETEMENTS

MERCERIES

CHAUSSURES

901 IST, RUE STE-CÀTHERINE (angle St-André)
«OWVWT U JUSQU'A • TM. R A 7 HXS TM. LE SAMEDI 800,
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Les marins seronMls LA CAMPAGNE MUNICIPALE

en grève ce soi»! GUERILLAS DE QUARTIERS
Onze équipages ont quitté leurs navires hier — 

Trois sont retournés au travail ce matin sur un 
ordre du président de l'Union — Les opérateurs 
offrent une augmentation de salaires de 50 cents 
par jour— L'Union demande 15 cents de l'heure

Sur un ordre de Harry Davis. I tasne. de l’Europe et de la 
président de l’Union des marins j Chine.
canadiens, le$ membres de trois; Les équipages de 11 navires 
équipages de navires sont retour- j ont quitté leurs postes hier soir 
nés à bord, ce matin, dans le but ■ pour protester contre la lenteur 
de préparer ces bateaux à partir des négociations. Neuf navires 
et ce, malgré l’approche de l’heu-

Le maire et neuf conseillers élus sans opposition----- Un total de 106 candidate pour 57 sièges------
M. Houde commence son sixième mandat — Il est le 34e maire de Montréal

re fixée pour la grève générale 
des marins dans le cas où les 
négociations en cours ne mène­
raient pas au règlement du con­
flit entre cette union et les ar­
mateurs.

Les marins de neuf navires 
avaient quitté leur travail hier, 
après avoir entendu dire que les 
compagnies négociaient de mau­
vaise foi. Le président de l’union 
a dépêché sur les lieux H. C. 
(Bert) Meade, vice-président de 
la région de l’Atlantique de l’u­
nion qui a transmis l’ordre de 
Davis aux marins. Les équipages 
qui sont retournés au travail 
sont ceux des navires Canadian 
Challenger, The Tridale et le 
Lady Laurier.

Ÿ * *
Les membres rfe l’Union des 

marins canadiens ont quitté hier 
soir les océaniques dans les 
ports d’Halifax, de St-Jean, N.-B., 
et de Québec, alors que l’heure 
fixée pour la grève générale 
avait été retardee à minuit ce 
soir, si les négociations entre la 
Fédération des armateurs du Ca­
nada et l’Union ne mènent pas à 
un règlement du conflit.

La grève, si elle éclate, para­
lysera quelque 125 navires océa­
niques dont les equipages tom­
bent sous la juridiction de l’U­
nion des marins canadiens et 
portera sérieusement atteinte au

les

sont demeures sans équipage 
hier à Halifax; un à Saint-Jean 
et un à Québec. Aucun arrêt de 
travail n’a encore été rapporté à 
Vancouver et à Montréal. ___

Hier, les autorités de l’Union [»raUx, 
qui confèrent avec les armateurs 
à Montréal, ont télégraphié au 
sous-ministre fédéral du Travail,
M. MacNamara, pour l’informer 
que “les employeurs refusaient 
de négocier de bonne foi les ter­
mes du contrat de 1948’’.

Le président de l’Union. Har­
ry Davis, avait retardé l’heure 
de la grève de mardi à minuit 
ce soir, alors qu’on en était ve­
nu à une entente sur certains 
points importants.

Le message adressé hier au 
sous-ministre dit que les ques­
tions du travail dans les ports; 
du travail continu; de sécurité 
d’union; des pertes subies par 
les marins dans les désastres 
maritimes et l’embauchage dans 
les ports américains avaient été 
réglées.

“Les opérateurs, dit le messa­
ge. nous ont laissé savoir hier 
soir qu’ils ne pouvaient aller 
plus loin sur la question des sa­
laires. Le sort de la grève est 
entre leurs mains.’’

Les discussions entre les deux 
parties sont présidées par le ju­
ge D. A. McNiven. de la Cour

ravitaillement de la Grande-Bre- suprême de la Saskatchewan.

Les instituteurs donnent 
$50,000 à l'Université

L'Alliance des professeurs catholiques de Montrée! 
a annoncé hier le chiffre magnifique de sa 

souscription — 1,500 Instituteurs et 
institutrices visitent l'Université

Les préliminaires en \iiie du 
scrutin municipal du 9 décem­
bre sont accomplis. Les aspirants 
aux 57 sièges de conseillers sont 
officiellement en lice depuis hier 
midi. La campagne électorale 
commence. Elle sera de courte 
durée: douze jours, et probable­
ment assez terne. La bataille se 
réduira à des guérillas de quar­
tiers. L’absence de concurrence 
pour la mairie affaiblira l’inté­
rêt général.

Les contestations se feront 
dans 9 arrondissements électo- 

puisque le numéro 2 se 
trouve éliminé par l’élection 
sans opposition de ses six candi­
dats. H en est de même pour les 
trois sièges |de la catégorie B 
dans le secteur 4.

Il y aura 106 candidats pour 
i 57 sièges à remplir. On comp­

te 10 élus par acclamation: le 
maire et 9 conseillers.

Naturellement, la réélection de 
M. Camillien Houde par acclama­
tion a été le grand événement 
de la journée d’hier, à l’hôtel de 
ville. Lorsque le président du 
scrutin a proclamé le nom de M. 
Houde dans la salle d’honneur, 
remplie de candidats et de leurs 
amis, une ovation a accueilli la 
nouvelle. De toutes parts, on s’est 
empressé de féliciter le réélu en 
lui serrant la main, et on a chan­
té avec élan : Il à gagné ses épau­
lettes! M. Houde était très visi­
blement touché.

Sixième mandat
M. Houde inaugure donc son 

6e mandat. Il fut successivement 
porté à la magistrature munici­
pale en 1928, 1930, 1934, 1938 et 
1944. Il n’a subi la défaite que 
deux fois au cours de sa carriè­
re de premier magistrat: la pre­
mière en 1932 aux mains de Fer­
nand Rinfret, et, la seconde, en 
1936, par la victoire de son ad­
versaire, M. Adhémar Raynault. 
Aux scrutins de 1940 et de 1942, 
M. Houde était absent de sa ville 
... par force majeure.

De 1928 à 1947
M. Houde a fait ses premières 

armes municipales en 1928. Il

conquit
*é

alors la mairie contre 
édèric Martin, par une majori­

té de plus de 21.000 voix. Puis, 
en l’année 1930, il était de nou­
veau élu contre MM. J.-A. Ma- 
thewson et Joseph Mercure. Sa 
majorité fut portée à 40,000. En 
avril 1934, M. Houde triomphait 
de MM. Anatole Plante, Salluste 
Lavery et Pierre Desrosiers. En 
1938, M. Houde revenait à la 
mairie à la suite de sa victoire 
contre MM. C.-A, Gascon et Can­
dide Rochefort. En décembre 
1944, M Houde remportait la vic­
toire contre M. Raynault par une 
pluralité de plus de 14,000 bulle­
tins de vote.

M. Houde est le treizième mai­
re de Montréal à être élu sans 
opposition depuis l’institution 
de l’élection du maire par le 
vote populaire, en 1852. Aupara­
vant, c’était le conseil qui élisait 
le chef civil de la cité.

Le dernier candidat à la mai­
rie porté aux honneurs par ac­
clamation fut Raymond Rréfon- 
taine, en l’année 1898. '

M. Houde est le 34e maire de 
Montréal depuis Jacques Viger.

Remerciements de M. Houde

“La confiance que mes conci­
toyens viennent de me témoi­
gner arrive au moment où la mé­
tropole envisage une nouvelle 
orientation vers un développe­
ment rtécessité par les besoins 
de transports plus rapides et une 
pénurie de logements convena­
bles pour notre population.

“Si le grand poète Dante a pu 
dire du personnage idéal qu’il 
avait fait Loi, qu’il était tout 
simplement: le serviteur _ de 
tous, pourquoi ne pourrais-je

Liste officielle
des candidatures

On trouvera ea page 8, dam le 
tournai d'aujourd'hui, la liste offi­
cielle dei candidate à l'élection du 
9 décembre, publiée par le prési­
dent du icrutin. M. Alphonse Mon- 
geau.

pas m’appliquer le même terme 
en vous disant: votre humble 
serviteur vous remercie du fond 
du coeur pour ce témoignage in­
signe de votre confiance et il es- 
pere s’en montrer digne”, .

A la radio, hier soir, M. Hou­
de a remercié la population de 
Montréal en ces termes:

“Une élection par acclamation 
à Montréal, en l’an de grâce N i conseiller! élut 1947, tient presque de la légen- Neut «n“lller* ^U* . -
de et je suis tenu de vous avouer Par Acclamation
que j’en suis encore tout aba­
sourdi.

“Nous vivons à une époque si 
troublée, époque de mésentente 
universelle et de mécontente­
ments continuels, oue des gestes 
de confiance et d’estime aussi 
spontanés que celui que je viens 
de recevoir de la population de 
Montréal, me confond et me rap­
proche davantage de cette vaste 
collectivité composée de travail­
leurs, de professionnels, d’in­
dustriels, d’hommes d’affaires, 
de fonctionnaires et d’amis; une 
collectivité formée d’éléments de 
trente nationalités différentes et 
de plusieurs dénominations reli­
gieuses.

Neuf candidats se trouvent 
élus par acclamation: six dans 
le district électoral No 2 et trois 
dans la catégorie B du district 
No 4.

Les élus sont MM. Fréchette, 
O’Flaherty, Roméo Loiselle, Per­
cy Burrows, Thomas Healy et 
Frank Hanley dans les quartiers 
St-Gabriel, Ste-Anne et Saint-Jo­
seph, et MM. Richard Quinn, 
Walter Hyde et Stephen Ste­
phens dans les quartiers Mont- 
Royal, St-André, St-Georges et 
St-Laurent.

14 candidats pour lix sièges
Il y a réelle1 affluence de can­

didats dans le district No 7 (St-

Denis et de Lorimier). Ils sont 
au nombre de 14, soit 7 pour 
la catégorie A et 7 pour la caté­
gorie B. Parmi eux, les votants 
devront en choisir six.

Les apirants au district No 10, 
pour la classe des "A'’, affec­
tionnent eux aussi le -hiffre 7. 
Un note en effet sept candida­
tures dans ce rayon qui com­
prend les anciens quartiers Pa­
pineau, Sainte-Marie, Hochelaga, 
Maisonneuve et Mercier.

Trop tord
M. Lucien Gagnon avait de­

mandé son bulletin de présenta­
tion dans la matinée d’hier. Mais 
le temps nécessité par l’accom­
plissement des dernières forma­
lités avant l’heure du midi, fixée 
pour la proclamation des candi­
dats, n’a pas permis à M. Gagnon 
de voir ses papiers acceptés à 
la minute voulue. De sorte que 
l’aspirant de dernière heure 
dans le district électoral 8-B. 
s’est trouvé écarté de la liste.

Dons Notre-Dame de Grâce
Les candidats sont particu­

lièrement nombreux dans le dis­
trict municipal Notre-Dame-de- 
Gràce. L’intérêt de la lutte élec­
torale dans ce district est vif à 
cause de la présence de M. J.-O. 
Asselin. président du Comité 
exécutif, et l’un des trois repré­
sentants des propriétaires dans 
ce secteur qui porte le numéro 3 
dans la charte.

Les trois conseillers des pro­
priétaires (MM. Asselin, Quintin 
et Rowat) ont des adversaire . 
Il en est de même pour les trois 
conseillers sortant de charge des 
locataires et des propriétaires.

Les candidats du district S 
sont les suivants:

Catégorie A: MM. J.-O. Asselin, 
A. D. Quintin, John P. Rowat, 
Kenneth Lyall, John Grew, C. J. 
Jackson, John Samuel Teet.

Catégorie B: MM. John Stanley 
Allen, John F. Lyall, Austin 
Murphy, Charles-Guy Paré, Roy 
E. Wagar, Madeleine Sheridan, 
Albert Light.

I.’etiécuüf de l’Alliance catho- 
,ue des professeurs de Mont- 

. al s’est engagé “sur l’hon- 
. ur” à recueillir, parmi les 
aembres de celle association, au 
oins cinquante milie . dollars 

• u’elle versera au Comité de 
Ide à l’Université pour assurer 

■ parachèvement des travaux 
'.l'aménagement et de construc- 
ion à l’Université du mont 

Royal.
Le président de l’Alliance, M. 

Léo Guindon, a annoncé cette 
nouvelle hier après-mrdi devant 
plus de 1,500 instituteurs et ins­
titutrices laïques, accompagnés 
de près de 2.000 religieux et re­
ligieuses enseignants, au cours 
d’une visite ofticielle de l’Uni­
versité.

L’Alliance, a précisé M. Guin­
don, aurait voulu souscrire 
§100,000 plulût que §50,000; mais 
si les professeurs de nos éco­
les primaires comprennent par­
faitement qu’il est de leur de-1 

voir de donner à l’université, il j 
ne faut pas oublier que pendant i 
longtemps leurs traitements ont 1 
été- très faibles et que le rajus­
tement de leurs salaires est en­
core tout récent.

Le recteur, Mgr Olivier Mau- 
rault, et le secrétaire général, M. 
Edouard Montpetit, ont accueilli 
les instituteurs au nom de l’uni­
versité, et M. Etienne Crevier, 
directeur de la campagne de 
souscriptions, leur a adressé la 
parole au nom du Comité de 
l’aide.

Mgr Maurault a tout d’abord 
rappelé que les professeurs de 
l’école primaire posent le fonde­
ment de la culture intellectuelle. 
Sans eux, il n’y aurait ni ensei­
gnement secondaire ni enseigne- 
jnent universitaire.

Le recteur souligne ensuite 
qu’il il y a peu d’universités 
aussi complètes que l’Universi­
té de Montréal, avec treize fa­
cultés et sa vingtaine d’écoles 
affiliées. Beaucoup de grandes 
maisons américaines d’enseigne­
ment supérieur ont acquis un

l’Université accueille des élèves 
non seulement de toutes les par­
ties de la province, mais aussi 
de toutes les classes de la so­
ciété, le recteur révèle qu’un re­
levé effectué chez 3,000 élèves a 
montré que 58 d’entre eu: 
étaient fils d’instituteurs, 151 
ils d’employés de bureau, 138 

.ils de marchands, 155 fils de 
commerçants, 202 fils de journa- 
iers et 164 fils de cultivateurs.

M. Edouard Montpetit insiste 
lui aussi sur l’importance de 
l’enseignement primaire et ajou­
te qu’il est temps qu’on chasse 
de son esprit cette comparti- 
nentation qui sépare trop net- 
■ment l’enseignement primaire 

du seconaire et e l’universitai­
re. L’instruction, dit-il, forme 
un bloc, la tâche est exactement 
la même à tous les degrés, et 
pour cette raison l’on doit ac­
corder autant de considération 
au professeur qui s’appelle ins- 
Ututeur qu’à n’importe quel au­
tre.

M. Etienne Crevier explique 
l’organisation de la campagne 
de souscriptions qui se divise 
en quatre sections: archevêché, 
diocèses suffragants, diplômés et 
noms réservés et il rappelle que 
toutes les souscriptions accor­
dées pour l’université sont dé­
ductibles dans la déclaration de 
revenu.

On remarquait, autour des 
personnages déjà nommés: les 
membres de l’exécutif (te l’Al­
liance, MM. J.-Adélard Richer, 
vice-president; Mlle Berthe Bre­
ton, vice-présidente; M. Léo­
pold Pelletier, secrétaire; Mlle 
Marie-Anna Marsan, secrétaire- 
correspondante; M. Alfred Pres­
cott, trésorier; M. Nicolas Fleu­
rent, directeur, et Mlle Rose-Ai- 
mée Bélanger, directrice.

'ïrève évitée dans 
l’industrie du meuble

La pens on des 
policiers retraités
L'Association de bienfaisance 

grand renom avec seulement ! et de retraite de la police de 
deux ou trois facultés. _ Montréal a tenu une réunion hier

Après avoir prévenu les insti- ! soir. Elle a exprimé son regret 
tuteurs que la chapelle de l’uni- ; que le Comité exée dif ait décidé
versité leur paraîtra beaucoup ' —.... .. 1 --------- 1-"!
trop petite, Monseigneur leur 
rappelle que la future cité uni­
versitaire comprendra une cha-

La grève a été évitée de 
rès, hier, dans l’industrie du 
teuble à Montréal. En effet, les 
icmbres du local 347 de l’Union 
iternationale des rembourreurs 

devaient prendre hier soir un 
vote de grève, mais grâce à une 
intervention du ministre du tra- 
val, M. Antonio Barrette, les di­
rigeants de Tunion et ceux de 
l'Association des manufacturiers 
en sont venus à un compromis.

Devant les menaces de grève 
des ouvriers du meuble, le mi­
nistre du travail a demandé à M. 
Lapierre, du Service de concilia- 
tion, de tenter un dernier effort 
pour enrayer la grève. Hier 
soir, les chefs unionistes 
étaient en mesure d’an­
noncer que l’Association des 
manufacturiers avait consenti à 
transiger et que déjà la question 
des salaires était réglée. Les ou­
vriers obtenaient une augmenta­
tion générale de 12 cents l’heure.

Les ouvriers satisfaits de cette 
première réussite ont pris un 
vote acceptant l’augmentation 
de 12 cents et évitant ainsi la 
grève.

La conciliation se poursuivra 
toutefois aujourd’hui ou demain 
car l’union revendique l’atelier 
fermé, le check-off et la senior 
rité. Le nouveau contrat de tra­
vail sera effectif du 2 janvier 
1948 au 31 décembre 1948.

Les ouvriers du meuble sont 
représentés par MM. Philippe 
Roy, agent d’affaires, Abe Liber­
man. président du local 347; 
Wilfrid Bélanger, organisateur 
provincial de l’union interna­
tionale des remboureurs, et Phil 
Cutler, directeur provincial d’or­
ganisation de la F.A.T.

A l'Université de Montréal

Le congrès provincial des 
mouvements de jeunesse

Partants et nouveaux 
venus

Cinq des soixante-dix conseil­
lers municipaux sortant de char­
ge ne briguent les suffrages cet­
te année. Ce sont: MM. Francis 
Hogan, John Stanley Allan, Guy 
Perron, P. E. Durnford, Henri- 
G. Lafleur.

Par ailleurs, on compte cin­
quante-trois figures nouvelles.

94 délégués, représentant 37
mouvements de jeunesse, s’é­
taient déjà inscrits, hier soir, 
pour participer au congrès pro­
vincial des mouvements de jeu­
nesse, samedi après-midi et di­
manche, à l’Université de Mont­
réal.

U s’agit d’un congrès de con­
sultation tenu en vue de l’éta­
blissement d’une fédération per­
manente des mouvements de jeu­
nesse de la province de Québec.

Le comité d’organisation était, 
hier après-midi, à étudier les 
lettres de créances de onze au­
tres mouvements désirant s’ins­
crire.

Parmi les présidents des com­
missions d’étude du congrès, 
mentionnons Me Jacques Per­
rault, professeur de droit à 
l’Université de Montréal; M. Gé­
rard Pelletier, ex-secrétaire iti­
nérant du fonds mondial de se­
cours aux étudiants; M. Jack 
Myles, de la Y.M.C.A.; Paul Vail- 
laneourt, de la Chambre de com­
merce des jeunes.

Me Maximilien Caron, vice-

vrira le congrès, avec M. Cyril 
James, recteur et vice-chancelier 
de l’Université McGill. On comp­
te aussi sur la présence de M. 
Camillien Houde.

Les patrons d’honneur de cet 
te consultation générale seront 
MM. Paul Sauvé, ministre de la 
jeunesse; Wilfrid Bovey et Ca­
millien Houde.

La formule Hand et les 
employés manuels

Déclaration de M. Aimé Laurin, porte-parole de 
l'Union des employés de la cité de 

Montréal (C.T.C.C)
Voici une déclaration que 

nous fait tenir, ce matin, M. Ai­
mé Laurin, touchant la décision 
du conseil d’arbitrage présidé 
par le juge C.-E. Cadotte et re­
commandant l’application de la 
formule Hand dans le cas des 
employés manuels de la ville.

“Plusieurs cenlaines d’e m - 
ployés manuels de la cité de 
Montréal, membres de l’union 
des employés de la cité de Mont­
réal, affiliée à la C.T C.C. et aux 
syndicats nationaux, se ver­
raient en fai( dans l’obligation 
de devenir membres d’une union 
dont ils ne peuvent partager les 
principes, les méthodes et les 
nns, si la décision arbitiale du 
juge Cadotte concernant la for­
mule Band était appliquée”.

“L’on se souvient en effet que 
les syndicats nationaux de Mont­
réal obtenaient 1,110 voix l’an 
passé, lors d’un vote ait scrutin 
secret ordonné par la Commis­
sion des relations ouvrières pour 
savoir qui, de la Fraternité ou de 
l’union ci-haut mentionnée re­
présenterait lÿj employés muni­
cipaux. Devant ce puissant ap­
pui, la Commission autorisa 
l’union minoritaire à former el­
le-même son comité de griefs. “II 
est donc évident que l’un des 
droits les plus chers à la classe 
ouvrière, celui d’adhérer libre­
ment à l’union de son choix, se- 
rait dangereusement menacé 
par une clause de retenue syndi­
cale obligatoire.”

“De plus, nous ne croyons pas 
que la formule Rand puisse s’ap­
pliquer dans les conditions ac­
tuelles sans porter préjudice à 
un grand nombre d’employés et 
nous ajoutons que sa mise en vi­
gueur irait à l’encontre même de 
l’esprit qui inspira le juge Rand. 
lorsqu'il rendit cette décision 
dans le ras des ouvriers de 
Windsor, Ontario. Nous nous 
basons sur ie texte même de cet­
te décision où le juge Hand écri­
vait: "Je ne prétenas pas un ins­
tant, devrais-je peut-être ajouter, 
que l’on puisse appliquer ce 
principe d’une manière géné­
rale.” U laissait d’ailleurs sous- 
entendre clairement que l’appli­
cation de sa formule, excellente 
en soi, ne devait pas se faire 
lorsqu'elle menaçait l’existence 
d’une union rivale. Dans le cas 
des employés municipaux de 
Montréal, ces restrictions s'ap­
pliquent intégralement.”

“Pour ces raisons, nous de­
mandons au ministère du tra­
vail et à la Commission des re­
lations ouvrières d’intervenir 
sans tarder, afin de protéger les 
droits inaliénables de la person­
ne humaine, ceux de la démo­
cratie et de la justice. Nous som­
mes volontiers en faveur de la 
formule Rand lorsqu’elle ne lèse 
aucun droit légitime, mais dans 
le cas présent, nous ne saurions

uppr
déclaration de M. Aimé Laurin.

La Commission scolaire refuse les 
contre-propositions de l’Alliance

Elle s'en tient à l'offre faite dans son projet de 
convention collective — On ira probablement 

à l'arbitrage — Le rapport financier

Le plus grand nombre 
de suffrages

Dans son allocution de remer­
ciement prononcée à la radio, 
hier soir. M. Camillien Houde a 
rappelé: “Dans l’histoire munici­
pale de Montréal, j’ai été l’objet 
du plus grand nombre de suffra­
ges jamais accordés à un maire. 
En effet, en 1934, j’obtenais 89.- 
603 votes et 52,595 de majorité, 
la plus importante obtenue jus­
que-là.

“J’ajouterai que lorsque Je bri­
guai les suffrages en 1938, le to­
tal des votes, soit 149,168, était
la plus considérable dans l’his- 

doyen de la faculté de droit, ou- toire de Montréal.”

pelle qui deviendra le centre 
d’une nouvelle paroisse, la “pa­
roisse universitaire”.

Enfin, pour bien montrer que

Qu'y aura-t-il samedi?

de remettre à la prochaine ad 
ministration le soin de prendre 
en considération la requête sou­
mise par 175 anciens policiers 
demandant à la ville de combler 
le sixième restant de leur pen­
sion prévue.

Four cette année, allèguent-ils, 
ce paiement de la ville ne dé­
liasserait pas §20.000 et pour les 
années à venir, il irait en dimi­
nuant rapidement. (La moyenne 
d’âge actuelle est de 65 ans).

Depuis 1938, par modification 
de'la Charte, la ville de Mont­
réal est autorisée à combler le 
fonds de pension originaire de 
l’Association pour les policiers 
retraités avant le 6 septembre 
1935, c’est-à-dire à en payer le 
tiers.

“Mais ce n’est que le 1er avril 
1940. que la ville a commencé 
de s’exécuter à ce sujet, et en­
core ne fut-ce que pour le six­
ième”, allègue l’Association. “De 
sorte qu’à partir de cette date, 
les policiers pensionnaires non 
décé à ce jour sc chiffrent 
par_ 17' il y en avait 345 en 
1935), or., reçu et reçoivent de 
l'Association une moyenne de 
§700 par année, car le barème 
repose sur les années de service 
et le grade.”.

Enquête sur le fonctionnarisme provincial

Comment on obtient des 
augmentations de salaires

Les demandes des fonctionnaires — Les trois classes de "privilégiés" -----
Aucune augmentation générale des salaires

(Par Pierre LAPORTE)
Les fonctionnaire* de la pro­

vince, c’est admis, sont payes 
selon une échelle établie en 1925.

Mais alors, le coût de la vie 
qui a plus que doublé? Les im­
pôts qui ont atteint des propor­
tions astronomiques? Les mille 
et une taxes directes et indirec­
tes que l’Etat a imposées pen­
dant la guerre?

Les fonctionnaire*, comme 
vous et moi, ont payé tout cela. 
Us ont dû. des exemples l’éta­
bliront plus tard, diminuer 
leurs dépenses jusqu’aux limites 
du possible et s’imposer même 
des privations qui frisaient l’hé­
roïsme.

Mais le coût de la vie montait 
toujours et en 1946, les fonction­
naires se sont décidés timide­
ment, poliment, en y mettant 
bien des formes, à demander au 
gouvernement des augmentations 
de salaires. Le 7 janvier 1946 
(il en a été question dans l'arti. 
cle précédent) ils adressaient au 
premier ministre de la provin­
ce un mémoire, qui exposait en 
détails la situation et qui se ter­
minait par la recommandation 
suivante:

“Que le Conseil général des 
employés de la province, tou­

jours en attendant la classifica- que prévoyait le maximum dans 
tion et l’ajustement définitif ' leur classe. C’est une petite mi- 
des salaires, suggère que la ma- norité, mais très méritante, 
joration immédiate pourrait être | 2—D’autres fonctionnaires,
établie dans les proportions sui­
vantes:

a) ajouter à tous les traite­
ments actuels 25% de la partie 
n’exccdant pas §1,200.00 par an­
née;

b) ajouter à cette somme 15% 
de la partie qui excède 81.200.00 
jusqu’à la limite de 2,400.00 par 
année.

c) ajouter à cette nouvelle 
somme 10% à la purtie qui excè­
de $2.400.00 jusqu’à la limite de 
$3,600 00 par année;

d) ajouter à cette dernière 
somme 5% à la partie qui excè­
de §3,600.00 par année.”

Cette demande est restée lettre 
morte. Le gouvernement n’a pas 
accordé d’augmentations généra­
les. Le système qui était à l'hon­
neur depuis trop longtemps a 
continué de “réglementer” les 
augmentations.

En verlu de ce système, trois 
catégories de personnes sont 
augmentées de salaires:

1—Il y a d’abord quelques 
fonctionnaires d’élite, dont la 
valeur était réellement transcen­
dante. Ceux-là ont été portés à

techniciens et hommes de scien­
ces, ont été augmenté de salaires 
parce que leurs traitements 
étaient ridicules et qu'ils quit­
taient les rangs du fonctionna­
risme à un rythme alarmant.

C’est le cas, en particulier, des 
ingénieurs de la voirie et de 
l’Hydro-Québec, qui recevaient 
des traitements de famine et à 
qui on offrait, presque quotidien­
nement, des situations beaucoup 
plus lucratives dans des compa­
gnies importantes.

Le gouvernement, à bon droit, 
s’est alarmé de la situation et il a 
augmenté les traitements de la 
plupart de ces techniciens indis­
pensables.

3—Reste la troisième façon 
d’obtenir des augmentations de 
salaires. C’est la plus connue

et reçoivent plus que le maxi­
mum du salaire prévu dans leur 
classe.

On pourrait citer l’exemple du 
frère de ce ministre, que l’on a 
affublé du titre pompeux de 
“technicien-expert” et qui, après 
quelques mois seulement de ser­
vice, gagne pas mal plus cher 
que ses collègues, qui ont au 
moins à leur crédit le fruit d’une 
longue expérience dans le poste 
qu’ils occupent.

C’est là “l’influence politique”!
Soyons justes. Beaucoup de 

fonctionnaires ont reçu des aug­
mentations de tratiement. Sur 
les 12,00 qui sont à l’emploi de 
la province il y en aurait envi­
ron 5,000 qui gagnent plus que 
le maximum prévu par la charte 
de 1925.

Mais il n’y a pas eu d’augmen­
tations générales. Jamais le gou­
vernement n’a accordé 10 p.c,

La Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal “ne peut 
accepter les contre-propositions 
faites par les instituteurs de 
Montréal”.

C’est ce qui a été décidé hier 
après-midi, au cours d’une réu­
nion régulière des commissaires 
d’écoles. Ils ont refusé de haus­
ser de 8100.00 les maxim rms 
qu’ils ont offerts aux institu­
teurs et de $200.00 ceux des ins­
titutrices.

Les commissaires ont dit qu’ils 
s’en tenaient à leur proposition 
initiale et qu’ils iraient à l’arbi­
trage si les instituteurs ne reve­
naient pas sur leur décision de 
demander davantage.

Le président de la Commis­
sion scolaire. Me Eugène Simard. 
c.r„ a dit qu’il “était très désap­
pointé de l’attitude des institu­
teurs”. J’ai demandé, dit-il. la 
permission de tenir un vote dans 
toutes les écoles pour connaître 
l’attitude des employés de la 
Commission. Celte permission 
m’a été refusée.

Par ce vote, a-t-il dit. nous au­
rions su quel était exactement 
le pourcentage de ceux qui sont 
prêts à accepter les propositions 
de la Commission et de ceux 
qui ne veulenl pas les accepter

Dans sa proposition, la Coin- 
mission scolaire offre un maxi­
mum de $3,200 pour les hommes 
et de §2,100 pour les femmes. 
L'Alliance a répondu en deman­
dant $3.300 pour les instituteurs 
et §2,300 pour les institutrices.

M. Simard a dit qu’il est bien 
difficile pour la Commission 
“d’aller plus loin” La Commis­
sion municipale, dit-il, trouve 
déjà notre offre trop généreuse 
et je ne crois lias qu’elle soit 
disposée à faire davantage.

Alors les commissaires, à l’u­
nanimité. ont décidé de refuser 
les contre-propositions de l’Al­
liance des professeurs et d’en 
informer son président, M. Léo 
Guindon.

Si ni l'une ni l'autre des par­
ties ne cède, on ira à l’arbitrage.

La situation financière
Voici le texte du communiqué 

remis hier aux journalistes, au 
sujet du rapport financier de la 
Commission :

“A leur assemblée du 27 no­
vembre 1947, les commissaires 
ont pris connaissance et ont 
adopté à l’unanimité le rapport 
de St. Roméo Delcourt, trésorier, 
pour la période financière du 
1er juillet 1946 au 30 juin 1947, 
dûment certifié par MM. Maheu, 
Noël et Cie, comptables agréés, 
vérificateurs.

“M. Eugène Simard. C R., pré­
sident général, signale à l’assem­
blée les grandes lignes de ce rap­
port, lesquelles se résument ain­
si:

Fonds de revenu
“Grâce à un octroi de §4.932,- 

315.06 reçu du gouvernement, le 
1er mai 1947. suivant les disposi­
tions de l’article 28 de la loi 10 j 
George VI, chapitre 21, ie déficit 
total du fonds de revenu, au 30 
juin 1946, a été comblé en en­
tier.

par élève, basé «ur la moyenne 
de la présence, à l’exclus! in des 
dépenses pour le service de la 
dette, a été de §89.55 pour l’an 
née 1946-47, comparativement a 
$121.92 pour l’année 1945-46. > 
compris les dépenses pour le 
service de la dette.

Fonds d* service de la dette
"La Commission des écoles ca 

tholiques de Montréal s’est pré 
value, le 25 avril 1946, de la loi 
pour assurer le progrès de l’édu­
cation; comme conséquence de 
cette action, le gouvernement de 
la province a pris à sa charge 
toutes les dettes de la Commis­
sion.

“En attendant la réorganisa­
tion financière de sa dette, sui 
vant les dispositions de la loi à 
cet effet, la Commission des 
écoles catholiques de Montréal 
a pourvu régulièrement au ser­
vice de sa dette, et les dépen­
ses ainsi encourues, remboursa­
bles par le gouvernement, sc sont 
totalisées au cours de l’année 
1946-47, à $4,839,563.48.

“Le 1er mai 1947, notre Com 
mission recevait du gouverne­
ment provincial un montant de 
§120,225.18, en remboursement 
partiel des sommes dépensées 
pour le service de sa dette, mi 
cours de l'année 1946-47; donc, 
au 30 juin 1947, le solde de ces 
dépenses dû par le gouverne­
ment à notre Commission s’éle­
vait à $4,719.338.30: il er-t à no 
ter que lorsque la Commission 
encaissera cette dernière som­
me, elle aura reçu un octroi to 
tal de §9,771,878.54 en règlemei i 
du déficit au 30 juin 1946 e! 
des sommes payées au cours de 
l’année 1946-47, pour le service 
de sa dette.

i
Dette consolidée

La dette consolidée au 30 juin 
1947, à la charge du gouverne­
ment, se chiffrait à 840,968,852.- 
71 et s’établissait ainsi: Obliga­
tions (debentures), $40,729,542.- 
71; Obligations hypothécaires. 
239,310.

M, Simard rappelle de nou­
veau à tous les détenteurs des 
obligations ci-dessus mention­
nées, de bien vouloir prendre 
note du communiqué qu’il a fait 
publier dans les journaux, a • dé 
but de cette semaine, concernant 
l’échange ou le paiement de ces 
obligations, suivant les modah 
tés fixées par la Commission 
municipale de Québec et au 
prouvées par le lieutenant-gou­
verneur en conseil-

RECEPTION 
A LA NATIONAL 

BREWERIES

Opérations de Tannée 1946-1947
“Le déficit prévu, à l’exclusion j

v> ... -------- .du service de la dette, avait été
malheureusement la plus cou-i ! estimé à $575.410.10; les opéra­

tions durant Tannée terminée le 
. 30 juin 1947 ont résulté en un 
j excédent des dépenses sur les re­

venus de $274,8(13.15. soit une 
diminution du déficit prévu tie 
$300,606.95.

rante, celle contre laquelle la 
lutte sera la plus compliquée. 
Nous voulons parler de ce que 
Ton nomme dans le langage po­
pulaire “l'influence politique”.

Des “amis” du régime au pou­
voir, quel qu'il soit, des “pa­
rents” des ministres ou des dé­
putés, des “organisateurs” poli-

des salaire* supérieurs à ceux tiques deviennent fonctionnaires

quelconque d’augmentation 
tous ses employés.

Les besoins sont pourtant les ! 
mêmes pour tout le monde et le ; 
coût de ta vie a augmenté au- ! 
tant pour celui qui n’a rien reçu 
que pour son confrère plus chan-1 
ceux qui s’est trouvé dans une j 
des trois “classes” de fonction- J 
naircs mieux payés.

Coût de l'enseignement
“Le coût de l’enseignement

La compagnie National Brewe­
ries recevait, hier soir, le^ 
journalistes de Montréal et U 
personnel des postes de radio. 
Tous les journaux et tous le^ 
postes de radio de la métropole 
étaient représentés.

Parmi les membres du person 
nel de National Breweries pre 
seuls à la réunion se trouvaient 
MM. Gilles Duhamel, directeur 
du service français des relation 
extérieures; Donald Dawes, gé 
rant des relations extérieures; 
A. F. Thomson, directeur de la 
publicité, et Arthur Wells, des 
relations extérieures et rédacteur 
en chef de la revue de Nationa’ 
Breweriès.

La compagnie invite chaqin 
année les journalistes et le pci 
sonnel des postes de radio n 
visiter ses établissement.



MONDE FEMININ LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 28 NOVEMBRE 1947

r » -rr

«ÀIIJLCUX.DEA

MKM\l

En Ttglise Saint-Gabriel, rc- 
rtmment, a été célébré le ma­
riage de Mlle Marie Uea, fille île 
VI. et Mme James Dea, de Port- 
Daniel. Gaspé, avec M. Jean-Clau­
de Mailloux, fils de M. Hormis- 
dûs Mailloux et de Mme Mail­
loux, décédée. Pendant la messe, 
il y eut programme de chaut 
exécuté par Mme Henri llov. 
soeur du marié; M. William 
Doyle touchait l'orgue. M. Dca 
accompagnait sa fille et M. Mail- ; 
loux était le témoin de son fils. 
Njme John Aylen, soeur de la ma­
riée, était dame d'honneur. 
Vpéés une réception à l’hôtel j 
Jerkcley, les marits partirent 
jour Toronto et Buti'alo. A leur 

•etour, M. et Mme Mailloux de 
aeureront à Saint-Lambert.

Il STE-JUSTINE

Le secrétariat des infirmières 
lénevoles de l’hôpital Ste-J us ti­
le invite cordialement toutes les 
énévoles à assister à une cause­

rie qui leur sera donnée par 
Mme Hose Létourneau-La Salle, 
au salon des gardes-malades, ce 
soir, le 28 novembre, 8 h., Mlle , 
Héjane Laberge. infirmière béné­
vole de l’institution, est inscrite ; 
au programme musicale.
MUOTHEQUE MUNICIPALE

Samedi, le 29 novembre. M. 
l’abbé Robert Llewellyn ira à la 
Bibliothèque municipale à 2 b. 
30, parler des contes de Per­
reault aux petits abonnes. Ces 
doux causeries ont été organisées 
par Mme E. de H. Panel, vice- 
présidente du comité de la Bi­
bliothèque des enfants.

EST RE XOVS ...

du lout du petit 
déjeunet

cAnnivexiaiteA de noce A
SW"

ELEGANCE ET CONFORT ASSURES

Etude sur les romans 
canadiens

Avez - vous déjà remarqué 
que si vous devez prendre vo­
tre déjeuner de très bonne 
heure, vous n'avez pas d’ap­
pétit, ou du moins pas le me­
me que d’habitude? En déjeu­
nant plus tard, lu faim e«' tou­
jours plus sensible.

Avec une moindre différen­
ce le même fait se produit si 
on se met à table en sortant du 
lit. Et ceci est important pour 
les écoliers. S’ils sont éveillés 
trop tard, s'ils sont bousculés 
pav leur toilette et leurs pré­
paratifs, ils mangeront peu ou 
pas du tout.

Les hygiénistes condamnent 
l'habitude de partir sans dé- 
jeuner le malin, pour tous, J 
petits et grands, mais surtout 
pour les écoliers.

Tout le monde devrait sa- | 
voir que ces jeunes à leur épo- 
(Uie de croissance ont besoin 
rie s’alimenter, parfois davan­
tage due les adultes et la bonne 
alimentation consiste en trois 
repas complets par jour et 
une collation dans l’après- 
midi.

Attendre lout un avant-midi 
pour prendre un repas suffi­
sant, c'est exposer l’estomac à 
un trop grand travail après un 
long renos, Kt certaines fati­
gues chroniques n’ont nas 
d'autre origine que l’absence 
du déjeuner.

v CLAUDINE

MME JULIA RICHER A LA 
MUNICIPALE

Les habitués des conférences 
données sous les auspices de 
‘‘Votre auteur préféré” ont en­
tendu, hier soir. Mme Julia Ri­
cher, journaliste à A'ofre Temps, 
dans une intéressante étude sur 
les oeuvres de Germaine Guèvrc- 
inont, Gabrielle Roy et Gwethalyn 
Graham, trois noms de femmes 
qui dominent à l'heure actuelle 
le roman canadien.

La conférencière a été pré­
sentée par Mme Laure Hurteau, 
de la direction de La Presse, et 
remerciée par Mme Martine Hé- 
bert-Duguay, collaboratrice à 
Notre Temps,

Trop de gens
sont victimes de 

la mort invisible

Vtid h soulagement bienvenu du

CATARRHE AIGU
Mattez-voue quelques gouttes de 
Va-tro-nol dans chaque narine, et 
sauts* comme U S’attaque au slége-
•ttme des souff- 
rances dues au ca­
tarrhe ,,. et voua mmumtee 
apporta un aoula- VlCKS
SÎ3K!,*,,‘“* VATIO-NOL

Rhumes
w Soolagez ce rhume 
grâce au McmhoUium. Ce 

l»sumc doux dégage rapide­
ment les narines, arrête les 
reniflements, adoucit Us 
membranes irritées. Pots et. 

tubes VOc.

MENTHOLATUM
réconforté tous /es jours

Chnmie automne et chaque hi­
ver, plusieurs centaines de per­
sonnes perdent la vie par smte 
d’un empoisonnement par l'oxv- 
de de carbone. C’est à cause de 
ce fait que les hygiénistes du 
ministère provincial de la santé 
recommandent au public de nr 
“jamais produire de combustion 
dans une pièce hermétiquement j 
fermée, même si c’est en hiver 1 
et par leg plus grands froids.” j

L’oxyde de carbone, chacun 
le sait, est le produit de toute 
combustion imparfaite. A l’état 
pur, il ne décèle sa présence ni 
par ]’odc'.n\ ni par le goût, ni 
par lu couleur; c’est pour cela 
qu’on l’appelle la mort invisible. 
Il tue en se fixant dans les glo­
bules rouges du sang qu’il dé­
truit, ce qui équivaut à une as- ; 
phyxie interne. En basse con­
centration, il produit les symp­
tômes suivants; mal de tète, ser­
rement aux tempes et débuts 
d’étourdissement. En haute con­
centration, il amène un sommeil 
dont on ne se réveille pas soi- 
même; c’est la mort. Comme 
dans tous les cas d’asphyxie, la 
respiration artificielle pSr ’a 
méthode Schafer, si elle est ap­
pliquée à temps et avec toutes 
les préesutione avant, pendant 
et après, peut ressusciter l'as­
phyxié.

Les moteurs à essence (gazo- 
iine), ceux des automobiles par 
exemple, produisent beaucoup 
d'oxyde de carbone. Dans un 
atelier ou un garage fermé, il ne 
faut jamais mettre le moteur en 
marche et le réchauffer aans

(faire communiquer le tuyau 
d’échappement avec l’extérieur. 
Il ne faut jamais se servir d’une 
chaufferette à gaz dans une pièce 

! fermée, comme une chambre de 
; bain Dans les maisons, que ce 

j soit à la ville ou à la camyggne, 
m» une précaution élémentaire cou 

siste à toujours garder quelqm 
part une fenêtre à demi-ouverte 
11 vaut mieux avoir froid que de 
s'endormir pour l’éternité.

Du Petit Echo de lu mode :
On n’a pas toujours vingt ans. 

; Mais on peut s’aimer toujours et 
j l’amour des époux qui ont long- 
i temps vécu ensemble prend un 
caractère si beau que, vraiment, 
une fête s’impose pour célébrer 
tout à la fois leur longévité, leur 
fidélité et leur tendresse,
DU COTON AU DIAMANT

En Amérique, les liens con­
jugaux semblent plus fragiles.

] Aussi trouve-t-on déjà digne 
’ d’attention qu’un mari et une 

femme aient fait bon ménage 
! pendant quelques années. Et 
j voici toutes les noces d’anniver- 
, saires qui peuvent se célébrer de 

l’autre côté de l’océan. Citons-les 
par curiosité:

I.es noce* de ;
Coton, après un an de maria­

ge.
Papier, apres 2 ans.
Cuir, après 3 ans.
Bois, après 5 uns.
Laine, après 7 ans.
Etain, après lü ans.
Soie, après 12 ans.
Porcelaine, après là an'
Cristal, après 2U ans.
Arpent, après 25 ans.
Perle, après 30 ans.
Rubis, après 40 ans.
Or, après 50 ans.
Diamant, après 60 ans.
Aimable fantaisie! Chez nous, 

on n’a coutume de célébrer que 
les noces d'arpent, d’or et de 
diamant, anniversaires qui 
comptent. Pourtant les noces de 
bois — au bout de cinq ans — 
connaissent une certaine vogue.
INVITATIONS

On invite autant que possible 
à la fête ceux qui firent partie 
du cortège de mariage, et les 
meilleurs amis.

Les invitations sont faites soit 
de vive voix, soit par lettre ma­
nuscrite, soit pur une lettre de 
faire-part. Dans les familles 
chrétiennes, on se réunit tout 
d’abord à l’église où l’on célèbre 
une messe.

Voici comment peut être for. 
mulé ce faire-part:

M. e' Mme X ont l’honneur de 
vous faire part de la célébration 
de leurs noces (d’arpent, 
d'or,..) et vous prient d’assister 
à la messe qui sera dite à leur 
intention le... à ...heure, en 
l’éplise ,..

Pour la réception qui suit sou­
vent cette messe, l’invitation esl 
faite de vive voix ou par lettre 
manuscrite ou au téléphone,
NOCES DE BOIS.

Il est généralement facile d’y 
réunir tous ceux qui firent par-

LA MODE DU JOUR
9161

"La maison du cadeau’

AU PETIT VERSAILLES
I.TEE

POUR LES FETES
LE PLUS GRAND CHOIX DE :

BIBELOTS — VERRERIE — ARTICLES D'ART 
TABLEAUX — VAISSEUE — LAMPES — MARBRES

930 est, rue Ste-Cotherine PL. 8219
Près de la phari^ tcle Montréal

l

tic du premier cortège. Si l’on 
offre un cadeau on le choisit de 
préférence en boiÿ: bibelot, pe­
tit meuble...
NOCES D’ARGENT.

Les plus fréquentes. Hélas, 
tous les couples n\ arrivent pas, 
car vingt-cinq ans ont passé, un 
quart de siècle. Et la mort a trop 
souvent séparé ceux qui s’ai­
maient.

Les enfants sont grands; par­
mi eux les aînés mariés peut- 
être. Mais les époux restent jeu­
nes encore et la réunion sera 
très gaie.

Toilette de ville pour chacun 
des époux. Jadis, on entrait à 
l’église en cortège, les mariés se 
donnant le bras. A présent, on 
fait les choses plus simplement. 
Les époux, entourés de leurs en­
fants, se placent l’un auprès de 
l’autre, à l'église. La messe est 
souvent une messe de commu­
nion. On ne va pas féliciter à la 
sacristie, on se retrouve au seuil 
de l’église.

Un repas réunit les pioches 
parents et amis intimes. La ma­
riée s’assied entre ses deux fils 
aînés ou Je plus âgé et l’alné de 
ses gendres, Le marié entre ses 
filles aînées ou la plus âgée et 
l’ainée de ses brus.

La mariée porte au corsage, et 
son mari au revers de l’habit, un 
petit épi argenté ou une margue­
rite.

On leur offre un bouquet ayant 
des épis d’argent et des cadeaux 
en argent ou en métal argenté, 
souvent décorés d’un épi. Très 
souvent on danse. Les mariés 
ouvrent la danse ensemble.
NOCES D’OR.

Cinquante ans! un demi-siè­
cle! Même cérémonial que pour 
les noces d’argent- Au corsage et 
au revers, un épis doré ou un pe­
tit bouquet de pensées.

Les cadeaux seront dorés. Le 
bouquet a des épis dorés. Déjeu 
ner intime suivi d’une réception.
NOCES DE DIAMANT.

Elles sont rares... Les épis du 
bouquet sont en cristal. Les 
époux, bien âgés, après ces 
soixante ans de vie commune, ne 
peuvent guère inviter pour un 
repas. Leurs enfants, petits-en­
fants, arrière-petits-enfants sau- 
ront leur faire fête sans les fa­
tiguer.
LES BONBONS.

Les époux qui célèbrent ces 
beaux anniversaires ont plaisir 
à offrir — quand les circonstan­
ces le permettent — des dragées 

* à leur descendance. C’est bien 
j la friandise des heures joyeuses.

NOCES DE CRISTAL.
Elles ont lieu quand des époux 

divorcés reprennent la vie com­
mune. La fragilité du cristal de­
vient alors symbolique. Inutile 
de dire qu’elles sont rares. Ces 

j réconciliations se font en géné- 
! ral discrètement...
PHILEMON ET BAUCIS.

Le rêve de vieillir longtemps 
et doucement ensemble, nul ne 
l’a dit avec plus de délicatesse 
que Rosemonde Gérard dans son 
poème: Lorsque tu seras vieux, 
et que je serai vieille...

Vous rappelez-vous la légende 
de Philémon et Baucis?...

Ils s’aimaient tant, ces époux 
des premiers âges, qu’il leur fut 
accordé de devenir deux arbres 
et de rester toujours ensemble- 
Pour les époux chrétiens, c'est 
l’espoir de la réunion éternelle 
qui donne à la vieillesse sa se­
reine beauté.

1

m mim

7n '

Les femmes sont
décidées à agir

L’Association canadienne des 
consommateurs rapporte que sa 
campagne de recrutement mar­
che rondement et dans les mi­
lieux autorisés on prétend géné­
ralement que c’est, sinon un 
manque d’optimisme, du moins 
une timidité excessive de la part 
des organisateurs, qui a fait 
fixer l’objectif national à 25(1,- 
0U0 membres.

Si le tempo des souscriptions 
actuelles se maintient, le mou­
vement groupera une bonne pro­
portion des 3,000,000 de femmes 
au-dessus de 18 ms.

Les plus importantes associa­
tions féminines de Montréal font 

, actuellement du recrutement 
1 parmi leurs membres el la Li-

Le moment est enfin venu où 
les femmes pourront se faire en­
tendre où elles pourront se ren­
seigner. faire leurs recomman­
dations par la voix de leur propre 
association qui sera le plus 
grand, le plus puissant groupe­
ment du pays.

Et comment obfiendrons-nous 
de faire partie de l’Association 
des consommateurs?

En faisant parvenir noire coti­
sation annuelle de 50c à la repré­
sentante de notre localité: au bu­
reau provincial à Montréal 
3725. rue St-Denis. HA. 6052, cl 
au siège social à Ottawa, case 
postale 500.------------— i m ----------------

Appel à la propreté
A cette saison où il y a danger 

d’attraper des maladies comme 
l’influenzn. les autorités médica- 

,, | les conseillent la stricte obser-
gue ouvrière catholique a t>’>ur vance des règles cardinales d’hy- 
su part réclame 3.000 neccssai- giène. Ces règles comprennent

«

»

res à abonnements qui amène­
ront dans le grand mouvement 
national de l’Asscciation cana­
dienne des consommateurs la to­
talité probable des 6,000 mem­
bres actifs et des 34.000 mem­
bres adhérents de cette associa­
tion d’action catholique.

Et de partout, des femmes qui j 
généralement restent systémati­
quement éloignées des groupe- 
ments sociaux ou à tendances 
politiques viennent grandir l’im­
portance du mouvement; c’est 
qu’on a compris qu’il était im­
portant que la femme qui, au Ca­
nada, représente b5% du pou­
voir d’achat, s’impose comme j 
une force auprès des autorités! 
de l’industrie et du commerce ■ 
et nue lorsque besoin en est, sa 
voix nuisse faire autorité.

Individuellement Mmes X. Y, 
Z ne peuvent rien, mais au sein 
d’un groupe nui représente 
? 000,060 de voleurs et d’ache­
teurs leurs réclamations font loi.

Combien de fois depuis quoi-; 
ques années ne nous sommes-: 
nous pas exclamées en présence j 
d’abus ou de mesures que nous 
Jugions arbitraires- “Ah! si seu-1 
lement je pouvais protester et 
dire ce que je pense...!”

le lavement fréquent et parfait 
des mains, et l'usage d'ustensîles 
et de récipients nronres pour le 
boire et le manger. Il y a aussi 
sagesse à éviter la contagion pos­
sible des essuie-mains des lava­
bos publics.

ffcim

Soupes
CONDENSEES

Il y a maintenant ée»
quantités de telles que 

vous préférée. m

0n résiste difficilement à l'attrait d'un manteau trois-quarts en 
lainage chevronné recouvrant un costume de même ti:su, particulière­
ment lorsque les deux sont d'une coupe parfaite. Ensemble pratique 
pour la saison d'automne.

Causerie sur l'histoire 
de l'art

Mlle Irène Sénécal, professeur 
à l’Ecole des beaux-arts et à la 
Commission scolaire, donnait, 
ces jours derniers, à la Biblio­
thèque municipale, une causerie 
destinée aux enfants qui fré­
quentent cette institution.

Environ 85 enfants assistèrent 
à cette intéressante causerie, qui 
montrait, grâce à des projections 
lumineuses, l’évolution de l’art 
depuis les temps préhistoriques 
jusqu’au 18e siècle. Uni quaran­
taine de clichés prêtés par l’Eco­
le des beaux-arts illustraien< les 
commentaires de Mlle Sénécal.

Samedi, le 29 novembre, M. 
l’abbé Llwellyn ira à la Biblio­
thèque municipale, à 2 h- 30, par­

les- des contes de Perrault aux 
petits abonnés. Ces deux cause­
ries ont été organisées par Mme 
E. de R. Panel, vice-présidente 
du Comité de la bibliothèque des 
enfants.

La carie est une maladie
Maladie et accidents déran­

gent les plans de croissance de 
la nature Cette vérité, au dire 
des médecins, s’applique aux 
êtres humains comme aux plan­
tes et aux animaux.

. La carie des dents constitue 
une maladie. Une fois la dent 

■ attaquée, la destruction l’attend, 
à moins que le dentiste n’aide la 

| nature dans ses plans. Impor- 
! tant donc de se tenir en relation 
I avec le dentiste et de lui faire 
surveiller ses dents.

POUR EGAYER VOTRE BOUDOIR

Deux dan» une I Celle qui eet ha­
billée pout «ortii est éveillée, celle qui 
est en robe de nuit dort..,

Le patron No 9161 donne lee Indi­
cations complètes et le décalque pour 
une poupée de 13 poucee de bout et le 
patron des vêtements.

Ce patron est en vente au prix de 
30 au Service des patrons. "L# De­
voir". 430 sst. me NotreDams. Lee 
commandes doivsnl être laltss par écrit 
sn ayant soin d'tnclure un bon ds pos­
te ou un mandat de messagerie de .30. 
Aucun ^mbre n'est accepté. Ecrire clai­
rement, nom. adressa, numéro ds dis­
trict postaL ts numéro 4u patron #t la 

| qrandeur sxacto désirée. Ces patrons 
i ne sont pae échangeables.

ACTIVITES
FEMININES

CHAPE IXE DE MARIE-REPARATRICE
Boulevard Mont-Royal, Outremont
Jeudi prochain, le 4 décembre, de » 

h. à » b. du soir, Heure Sainte men­
suelle. présidée per le R. P. Lemay, a s.*. 
Récitation du chapelet, chants, sermon 
et bénédiction du Saint-Sacrement. 
Courte réunion des Zélatrices dans les 
snlles d’oeuvres, après l'Heure Sainte.

Tous les membres de l'Oeuvre sont 
Invités à se rendre A 8 h. à eet office 
mensuel.

PARTIE DE CARTES DE LA S.O.C,
L* partie de cartes annuelle organi­

sée par la Société des Ouvrière» Catho­
liques au profit de eee oeuvres, aura 
lieu Jeudi, le 4 décembre, A 8 h. dans 
les salons de la Fédération nationale 
Saint-Jean-Baptiste, 833 est, rue Sher­
brooke. De Jolis prix de tabls et de 
nombreux prix de présence seront dis­
tribués.

^-3326- A.W

»
$

No 5326 — Parure ds boudoir comprenant un chemin et un coussin. En­
semble à tracer,55c. Eiampés sur superbe toile huîlre ou écrue coussin dessus 
seul, $1.50, avec dessous, $2.25. Chemin de 18 x 54 pes, $2.00. Coton c broder 
écru ou de couleur, $2.00. Coton à broder, 45c.

COUPON DE COMMANDE

N.B. Nous prions nos clients de ne Jamais envoyer de monnaie 
par la posle et de nous (aire la remise par bons de poste ou timbres- 
poste en même temps que la commande.

Cl-lnclus

Nom .....

Adresse .
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....................................... pour patrons nos.....

EATON
Heures d'affaires du lundi au samedi 

9 h. 30 à 5 h. 30

Offrez-lui un cadeau 
qu'il portera !

Echarpes de rayonne
Couvertes de motifs simples ou cachemire, de genre reefer 
avec bouts frangés. Elles combinent joliment le 1.25
bleu, le brun et le rouge. Bien finies !

Chandails anglais
Tout laine, à motifs fantaisie ou à carreaux. Sons man­
ches, à encolure en pointe ! Riantes combinaisons de rouge,
de brun et de bleu; brun, vert et rouge; faon, 3.95
brun et fauve. Petits, moyens et grands.

Articles pour hommes, su res-de-chaimée

«'T. E ATO N C°LIMITED
OF MONTREAL.

Feuilleton du “Devoir

de CHARLES SILVESTRE
2. (Suite)
Cela dit, Cragnastc prit *a ro­

be & deux mains comme quel­
qu’un qui veut s’enfuir. La com­
pagnie se divertissait moins 
franchement que le comte Ri­
chard- Certains regards du sé­
néchal et des écuyers montraient 
la crainte que pouvait inspirer 
çet homme quand il cessait de 
Jouer sa comédie.

■— Entendez-vous, cria le com­
te Richard, tout amusé. Il dit 
qu’ApoIlon a travaillé à ma nais­
sance. Heureusement, mon cher 
vieux père n’est pas ici.

Il se tourna vers Pancrace:
■— Que mangerons-nous, ce 

mtUn?
-—Quelques dindes. Engr:ris- 

8é«* à la fine fleur de froment.
-•Et aprè»?
#Ru sanglier mariné, bien

, •*" »nmii->- «■" innrmplade.

— Et après?
— Quatre cochons de lait, en­

tourés de poussins d’une pin­
tade. Trois têtes de jeunes veaux, 
abattus tandis qu’ils broutaient 
l’herbe fraîche. Ils auront des 
violettes dans le nez.

— Il est bon de tuer les ani­
maux, quand ils sont heureux. 
L’ennui leur fait la chair triste. 
Et après?

— Quatre carpes.
— Les arêtes sont enlevées? 

J’ai lu qu’un roi avait péri d’un 
barbillon fixé méchamment dans 
son gosier. Pourquoi les poissons 
ont-ils des arêtes, quand ils sont 
faits nour être mangés?

— Ce sont des mystères.
— Comme un boudin dans une 

lanterne, s’écria Cragnasse.
— Tais-toi, quand j’interroge 

Pancrace, déclara gravement le 
comteV Richard. Il s’agit de la
snnl-'- f-'-i ............. r’ -nrè»^

— Un château de tartes. ,
— Que je ne reconnaisse pas | 

les fruits qui sont dedans. Chan- j 
ge-les... 11 est bon d’être surpris. 
L’estomac exige l’amusement. 
Pancrace, j’ai assez vu ton mu­
seau. Bonin, comment vont nos 
petites finances?

Bonnin joignit avec douleur 
ses mains osseuses. Ayant jeté 
un regard méprisant à Cragnas­
se qui voulait le contrefaire, ü 
ouvrit enfin sa bouche plissée. 
Les finances dépérissaient mal­
gré des soins s'tgilants. A son 
avis, les maçons demandaient un 
salaire indispensable, l’armurier 
adressait de Paris un compte à 
rendre jaloux un apothicaire; 
les drapiers réclamaient leur dû 
sans mesurer l’honneur de vê­
tir des membres très nobles; et 
même Guillaume le sellier avait 
la faiblesse d’attendre quelque 
argent de son travail.

— J'«i dû payer cinq marcs 
d’argent pour la grande armure 
où vous êtes fait comme un roi. 
On devait se disputer l’orgueil 
de vous la donner, niais le pin­
gre armurier compte son métal, 
scs coups de marteau, ses pe­
tites gravures au burin.

— Souviens-toi que je dois te­
nir mon rang. Mes soldats sont 
mal nourris. Quand la guerre s’é­
veillera. je commanderai une 
troupe de rnves

— Chacun d’eux mange com­
me trois bons paysans.

— C’est dans l’ordre. Faisons 
confiance. Pourrais-tu prélever 
un peu plus?

— Nous avom pris toute la lai­
ne, cette nnnéi. Si nous prenons 
aussi la peai'. nous chercherons 
en vain d’autres toisons.

— Je veux être juste.
— Juste, serre un peu, mais 

n’étrangle pas, dit Cragnasse.
Bonnin leva ses maigres bras 

vers les solives.
— Monseigneur, voilà ma de­

vise: “Argent qui sort, il faitt 
qu’il rentre”.

Le comte Richard agita sa bel­
le robe à ramages:

— L’arge.H part au galop, il 
revient à cloche-pied. Il faut tout 
simplement l’attendre.

— S’il consent à revenir, 
Comme les hommes, il fait de 
fâcheuses connaissances.

Cragnasse prit la parole:
— Un conseil: faire du cuir 

d’autrui large courroie.
Bonnin dit qu’il fallait au 

moins quatre cents marcs afin 
de joindre les deux bouts. Ce 
soir, il présenterait ses comptes 
aussi clairs que le cristal.

— donc à vos affaires. 
Ma devise à mot, vous la con­
naissez; faisons confiance.

— La confiance est une mule 
retire sans avoine, rénlioua Bon­

nin.
— Ta tête est une trop petite 

boîte pour contenir les grandes 
pensées. L’argent, c’est plus 
qu’un métal, c’est une idée.

Le comte Richard congédia les 
notables et s’approcha avidement 
de Cragnasse:

— Je voudrais parler avec toi, 
esprit subtil. Ce Bonnin déclare 
toujours qu'il faut payer, il n'est 
pas sérieux. Hélas! grâce à lui, 
je sais ce que je dois à des co­
quins.

— Il est innocent. Je vous ai 
quelquefois aidé, toujours prêt 
à faire l'impossible. Ma force est 
à votre service, elle est donnée. 
Je lis dans les livres difficiles 
et dans le ciel, vous le savez. Je 
vous ai prédit au moins »rois 
événements imprévisibles. Je 
vous annoncerai bien d’autres 
choses.

Le comte Richard se mit à 
trembler et dit avec un sourire
blafard:

— Annonce les choses agréa­
bles. Efface les autres.

— Tout dépend de votre bon­
ne volonté. Depuis quelque 
temps, mon estomac ne va lias 
bien. J'ai envie de manger d’un 
foie de canard qui me sera réser 
vé, si monseigneur le veut bien. 
Je dois aussi prendre à la noble 
cave des flacons choisis. 11 faut 
a®- nour prédire les évé­

nements heureux en les obli­
geant à se présenter s’ils rechi­
gnent. De plus, trois marcs d’ar­
gent sont nécessaires afin de 
préparer un liquide qui forme un 
miroir à l’avenir jovial. Tou­
jours très coûteux, il y a dans sa 
composition de la poudre d’or. 
Des imbéciles se contentent de 
Turinc de mouton en disant 
qu’elle est dorée; petite erreur 
qui leur est fatale. Hier soir, à 
minuit, sur la plate-forme du 
donjon, j’ai regardé la lune en 
face. Il est difficile de regarder 
en face la lune. Au nremier 
abord, cela parait puéril. Mon­
seigneur, la lune ne m’a rien dit.

— On assure qu’elle est tou­
jours silencieuse.

—'Il faut savoir l’interroger. 
Pour cela, il y a trois mots de 
cinquante-six lettres, chacun, 
très matai és à prononcer- J’ai 
passé plus de dix années à pou­
voir les dire sans faute,

— Je ne suis pas as«e« pa­
tient pour les apprendre. Je te 
fais confiance. L'autre nuit, la 
lune avait parlé. Tu ne m’aa pai 
rapporté ses paroles.

— J’ai redouté votre colère. Je 
pleure si je dois annoncer une 
iRSUYsjsr nouvelle.

— Parle. J’ai fermé la porte 
au verrou.

— La lune m’a dit que la com­
tesse mettrait an monde une fille.

Le comte Richard souffla de 
fureur;

— U vaut mieux nue la lune 
se taise.

— Elle ne peut mentir, dit 
Cragnasse, planté sur ses fortes 
jambes.

— Ah! Cragnasse, encore une 
fille. Donc, pas d’enfant. Aurais- 
je la cuisse d’un blaireau? La 
lune s'est trompée pour une fois. 
Que ne suis-je comme toi, sa­
vant. Les preux écrivent et li­
sent avec la lance et l’épée. II 
y a des inconvénients à cela, je 
je reconnais aujourd’hui. J’ai 
brûlé depuis six mois un petit 
tombereau de cierges, et pour 
voir venir au inonde une fille. 
Tout espoir est-il perdu?

— Il en reste un peu. Aussi 
fin qu’un cheveu de femme.

— Peu, c’est quelque chose.
Cragnasse parut appeler au se­

cours des personnages invisibles. 
Le comte Richard cherchait à 
lire sur la grosse face crispée 
sans dire un seul mot de peur 
de troubler la dictée d’un esprit.

Les yeux de Cragnasse flam­
bèrent; des gouttes de sueur rou­
lèrent sur les joues qui blêmis­
saient. Tl fit entendre le “ahan” 
sourd d’un bûcheron au travail.

— Eh bien? murmura le comte 
Richard.

— Pas encore, glapit Cragnas­
se qui traça un cercle imaginai­
re sur les dalles.

Après des hoquets terribles qui 
le rejetaient en arrière, il dit 
qu’il était délivre. Il venait t,e 
recevoir les avertissements né­
cessaires.

— Chaque fois, un renard gam­
bade dans mon sac de peau, dit- 
il. Oui, mon maître, il y a tou­
jours un peu d’espoir. Agalia- 
rept m’a parlé. Vous poim z 
avoir un garçon, mais vous pou- ; 
vez aussi ne pas en avoir. Une | 
chance reste; donnez-moi s il 
vous plaît tout de suite les très 
marcs d’argent pour préparer le 
liquide.

Le comte Richard les donna ) 
précipitamment. Cragnasse se 
hâta de les enfouir aux plis e j 
sa robe et dit nu’il avait surp s 
des étoiles qui filaient en ha- j 
guettes de soufre. Signe impor­
tant.

—Bon présage?
— Presque bon, mais que la 

comtesse mange beaucoup de i 
fèves jusqu’à la veille du dénoue-. 
ment.

— Elle en a horreur.
— II importe qu’elle les aime.! 

Ces fève» doivent peser chacune 
le même poids. Il faut les faire 
passer au trébuchet.

— C'est difficile. J
— Indispensable. U
— Veille à cette («iaiqa toi- me me.

«♦ mtvre ■
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Pyrrhus et Andromoque, dons la pièce de Racine, cher les Compa­
gnons. Ceux-ci attirent des salles nombreuses au Gesù. Dernières 
représentations : les 27-28 et 29 novembre.

Robert Stuart, de Londres, 
juge des festivals régionaux

Le juge de la région Québec- 
ouest du Festival national d’art 
dramatique sera M. Robert 
Stuart, de Londres, Angleterre, 
qui jugera tous les concours ré­
gionaux du festival, d’un océan 
à l’autre. 11 commencera à Ha­
lifax le 15 janvier et se rendra 
en Colombie canadienne pour 
revenir en Ontario, région cen­
trale, le 15 mars. Le comité exé­
cutif du festival se basera sur 
son rapport pour inviter fies 
groupes aux grandes finales du 
festival, à Ottawa, durant la se­
maine du 26 avril.

Gazette artistique +
Cinéma

SAINT-DEMS: ‘‘Le pavillon brU- 
le” avec Jean Marais, Pierre 
Renoir et Michèle Alfa. “Maria­
ge d’amour’’ avec François Pe­
iner et Juliette Faber.

CINEMA DE PARIS: SortiUaes 
(Lucien Coëdcl. Fernand Le- 
doux, Renée Faure. Roger Pigaut, 
Madeleine Robinson). Réalisa­
tion de Christian-Jaque.

CAPITOL: Desert Furij (poly­
chrome, avec Llzabeth Scott, 
John Hodiak, Burt Lancaster, 
Mary Astor).

ORPHEL'M: Le sihtnce est d'or 
(Maurice Chevalier. Marcelle 
Derrien, François Périer). En 
français. Réalisation de René 
Clair.

PRINCESS: T hut's My Man 
(Don Ameche. Catherine Mc- 
Leud ;Cfilendar Girl (Jane Fra- 
zee, William Marshall.

LOEWS: Life With Father 
(William Powell, Elizabeth Tay­
lor, Irene Dunne). A prix spécial.

PALACE: Golden Farrinys 
(Marlene Dietrich. Rav Milland), 

IMPERIAL: The Secret of 
Stamhul (Valerie Hobson, James 
Mason, Peter Haddon) ; The 
Shanghai Gesture (Gene Tier­
ney. Walter Huston, Victor Ma­
ture).

BEAUBIEN : Mysterious Mr 
Valentine; Club Havana (Tom | 
neal, Marg. Lindsay); Angel 
The Had Man (John Wayne, Bru 
ce Cabot).

CARTIER: L’homme au cha­
peau rond (Raimu); Pas si bête 
(Bourvil).

CHATEAU: La fille du puisa- 
’ier (Raimu, Fernandel, Josette 

! Day); Les Gaietés parisiennes] 
(Ballet en couleurs).

CREMAZIE: Magnificent Doll ] 
(Ginger Rogers, David Niven); 

des filatures. Quand cette trou-i ^asg Come, hasy Go (Barry ; 
pe fut bien vivante, le jeune UianS ,
Stuart retourna à Londres et in. DOMINION.: Premier rendez- 
terpréta plusieurs rôles avec H.iyo,JS (Danielle Darriepx); Les 
M, Tennants, jusqu’au début ^\c tosses mènent lenquete ((Cons. 
la dernière grande guerre. H , -s'enrôla dans la Itoyal Air Force ELECTRA: W hy Girls Leave 
et, à titre de mitrailleur, il fi; ; Eane, Sheldon Leo-,
irentç reconnaissances. Par ]a;nard); \alley of the Zombies; 
suite, il fut navigateur, sanfilis- ; StMecoachJo Denver,

IHNMMMi

Renée Faure et Roger Pigaut, dans une scène de "Sortilèges1’ 
quatrième et dernière semaine, au Cinéma de Paris.

Au Plateau

Du bon music-haii avec 
Lucienne Boyer et Jacques Pils

te. Son avion, un Mosquito, 
tomba en France et il fut blessé. 
Après plusieurs mois d’hôpital, 
il fut décoré de la D.F.C. et re­
tourna au théâtre. Cette fois il 
s’occupa de deux films pour

Né à Skye, en Ecosse, M. Ro- VIndependent Films Ltd, puis 
bert Stuart est originainT d’une ; retourna avec H. M. Tennants à 
fapiille qui ^avait de fortes atla-1 titre de metteur en scène pour
ches au théâtre, A. E. Anson, ar­
tiste de haute réputation qui 
jouait sur les grandes scènes 
mondiales, il y a une dizaine 
d’années ou plus, était son on­
cle.

C’est à l’àgq de 15 ans que M. 
“tur.rt commença à faire de la 

yne, Au cours de l’été, on lui 
i ’ ifiait des rôles. Il quitta 
i université de Cambridge pour 

ioinùre à une troupe profes- 
nneilc. Après plusieurs mois

la pièce While de Sun Chines, 
au Globe Theatre de Londres, 
1! a été nommé directeur adjoint 
pour la production anglaise de 
A Bell for Adano, puis direc­
teur pour The Guinea Pig,

M. Robert Stuart visita la 
France, la Hollande, la Belgique 
et donna des représentations 
dans les camps militaires où il 
tenait les têtes d’affiche avec 
Anna Neagle, Hex Harison et 
Roland Culver.travail à la scène, il décida 

• former une troupe, de fonder M. Stuart en est à sa deuxiè- 
; théâtre et ce fut le Oldham j me visite au Canada. Il fut can- 

pertory Theatre, à Oldham, i tonné à Mount Hope, près de Ha­
ie ville dp Lancashire. 11 ] miltoq, et à l’Ile-du-Prince- 
avnit à l’époque que 24 ans. j Edouard à titre de membre de la 

■ n théâtre était formé de tra-1 Itoyal Air Force. Le Canada ne 
.•Rieurs, principalement ceux lui est donc pas inconnu.

Aux concerts symphoniques
Le programme du prochain _ ,

concert doublé de la Société des «h^prochains.Ja^ Symphonie de 
Concerts Symphoniques com
prendra encore des oeuvres nou-

Bizet, les abonnés ne devront 
pas s’étonner d’entendre une 
oeuvre brève, peu développée.

EMPRESS & OUTREMONT:, 
Carnegie Hall (Marsha Hunt. 
William Prince, Lily Pons) ; 
Little Iodine (Jo Ann Marlowe, j 
Robert Cavanaugh).

KENT : Notorious (Ingrid 
Bergman, Gary Grant); Time. 
Place and Girl, en couleurs 
(Dennis Morgan, Jack Carson,!Tnnic Parrp^

MAISONNEUVE: Son dernier 
rôle (Gaby Morlay; Ulume la 
poule (Geneviève Guitry, Geor­
ges Grey).

MIDWAY: Roger Touhy
Gangster (P. Foster, V. MacLa- 
glen); Thoroughbreds; Heding 
West (Ch. Starrett).

PASSE-TEMPS: Jolson Story, 
nolychrome (Larry Parks, Eve­
lyn Keyes) ; So Dark the Night 
(Steven Gcray, Micheline Chei- 
rel).

PERRON: Easy to Wed, poly­
chrome (Esther Williams, Van 
lohnson); Suspense (Barry Sul­
livan. Belila) ; Dark Waters, en 
reprise (Franchot Tone, Merle 
Oberon.

SAVOY (Verdun): Variety 
Girl (Bing Crosby, Bob Hope, 
Gary Cooper, Mary Hatcher);

' Men of Two Worlds, en couleur 
(Phyllis Calvert, Eric Portraan).

VERDUN PALACE: The
Hucksters (Clark Gable, Debo­
rah Kerr); Cigarette Girl (Leslie 
Jrooks, Jimmy Lloyd)- 

VILLERAY: Mademoiselle

Il est fort douteux que l’on 
puisse passer une meilleure soi­
rée de music-hall, ces jours-ci, à 
Montréal, que celle qu'offrent au 
Plateau Lucienne Boyer et son 
mari, Jacques Pils, accompagnés 
pur les musiciens de Franck 
Pourcel.

Dans ce programme bien ba­
lance, M. Pils représente l’en­
train, la gaieté jeune et virile, 
tandis que Mme Boyer, qui four­
nit la seconde moitié du specta­
cle, est la personnification mê­
me d’un charme bien parisien 
que l’on peut tenter de définir 

ii évoquant les roses blanches 
d'une mélodie rendue célèbre 
par la grande diseuse française.

studio, 4076 rue St-Christophe, 
du 20 au 30 novembre, de 2 h. à 
10 h., dimanche compris.

CHEZ LES AMIS DE L’ART: 
Le public est Invité à visiter 
tous les dimanches, de 2 heures 
à 5 heures, une exposition ue 
tableaux de Maurice Lebel, Mul- 
stock, Morency, Adrien Hébert 
et Roméo Vincelette.

CECILE CHABOT exposerq au 
Cercle universitaire, 515 est. rue 
Sherbrooke, du 5 au 20 décem­
bre.

à Carthage”, de Berlioz.
En écoutant, mardi et mercre-

velUs. Ce sera une soirée con- oeuvre hreve, peu devel°PPee- ' /fiahv Morlay, André
sacrée * In musique française, niais portant bien la marque du (Henri
avec M. Désiré Defanw au pu- «ème limpide du compositeur Popesco)
pitre et M. Raoul Jobin comme de Carmen. Cette symphonie a Garat> b'Uirc ^P6500'
soliste. Les pages inscrites pour été retrouvée ces toutes demie- Snectocles et concerte 
la première fois au répertoire ' es aimées et elle s apparente à c.
de la Société seront celles de la la partition du Coin des enfants
Symphonie en ut de Bizet et : fi» même compositeur. Elle est 
l’air d'Enée dans “Les Troyens agréable, sans prétention et

d’admirable écriture.
L’air d’Enée, un véritable chef- 

d’oeuvre, appartient à cet opéra 
de Berlioz si long qu’il doit être 
représenté en deux soirées. La 
première partie porte le nom de 
"La prise de Troie”; la deuxiè­
me, "Les Troyens à Carthage".
L’oeuvre n’a guère été reprise 
Ceux qui la connaissent le re­
grettent beaucoup, car ils y trou­
vent -une noblesse d’accent et 
une beauté toute classique bien 
éloignées de la trpgédie que fit 
triompher Gluck et qu’aucun au­
tre compositeur n’a pu ensuite 
atteindre. Et c’est peut-être pour 
faire le rapprochement que M.
Defauw a choisi comme ouver­
ture celle d’un opéra de Gluck,
"Alceste’’.

I La suite symphonique extrai- 
i te de "La Damnation de Faust"
| de Berlioz, n’a pas été entendue 
! au Plateau depuis des années.

__ _ | Comme on le sait elle eomprend
la cilibre diseuse et chanteuse \.i D des sylphes, le Menuet 
française en personne, au Pla- des feu;;-follets, pages aériennes 
tean, jusqu'au AO novembre. Elle : et d’une poésie irrésistible, ain-

Lucienne BOYER,

ett accompagnée de Jacques 
Pill», chanteur fantaisiste, et 

d’un orchestre.
si que la Marche hongroise qui 
a immortalisé partout le nt>m du 
compositeur.

GESU — Les Compagnons 
dans Andromaque, les 28 et 29 
novembre.

PLATEAU: Jusqu'au 30 nov., 
Lucienne Boyer, avec Jacques 
Pils et orchestre de Franck Pour­
cel.

MONUMENT: Variétés Lyri­
ques. opérette Dix-neuf ans, les 
28, 29, 30 novembre, et 2, 3, 4, 
6, 7, 9 décembre.

Auditorium St-AIphonse: Le 
Vagabond de la Gloire, comédie- 
opérette en deux actes, sur la 
vie de Calixa Lavallée, par Eu­
gène Lapierre et Aimé Plamon- 
don, avec Albert Vian et Mar­
the Létourneau, dimanche, 30 
novembre, à 8 h. 30.

ECOLE DE MUSIQUE.D’OU­
TREMONT: Samedi, le 29 nov., 
Paul Loyonnet, pianiste.

GALERIE DES ARTS: Le 1er 
décembre. Madeleine Martin, 
pianiste, et Réjane Cardinal, 
mezzo-soprano (Concert Sarah 
Fischer).

PLATEAU: 2 et 3 déen Con­
certs symphonique*, avec Raoul 
Jobin.

RITZ: 4 déc., Roland Hayee,
ténor.

RITZ: 8 déc., Simon# Flibot- 
te et Lionel Renaud, violoniste.

ERMITAGE: 9 déc., concert de 
la Petite Symphonie.

HIS MAJESTY’S: 9. 10, 11 
déc., étoiles de ballet de l’Opéra 
de Paris.

PLATEAU: 11 dé*.. Arthur 
LeBlanc, violoniste.

Expositions d* peinture

PIERRE ÜAUVREAL expose 
33 peintures à l'huile, à 76 ouest, 
rue Sherbrooke, appartement 6. 
L’exposition sera ouverte jus­
qu’au 30 novembre inclusive­
ment. de 2 h. à 10 h. du soir. 
Art spontané non figuratif.

LEO AYOTTE expose à son

AU RITZ-CANLTON

Eugène Robitaille
Tl est évident que la famille 

Robitaille n’est pas seulement 
une famille de musiciens, mais 
aussi une source de prodiges. En 
effet, exécuter une Sonatine de 
Fr. Kulhau à cinq ans ou le Bal­
let de Faust à six ans, voilà qui 
n’est pas banal. Pourtant, ce sont 
ces deux morceaux difficiles 
qu’interprétèrent hier soir La 
Flèche et Richer Robitaille.

C’est cependant le frère aîné 
de ces deux enfants, Eugène, qui 

! est âgé de douze ans, qui fut la 
vedette du récital. Eugene Robi- 

] taille joua du violon, du violon­
celle et du piano; son program­
ma n’était pas celui d’un débu­
tant mais celui d’un virtuose.

Il débuta avec le Concerto 
Opus 6t, de F. Mendelssohn; il 
a exécuté ensuite les oeuvres les 
plus célèbres et les plus délica­
tes; en particulier La Ronde des 
Lutins, de Bazzini, deux mor­
ceaux de Pablo de Sarasate, 
Czardas de Monti, du Paganini 

i et il termina avec trois pièces 
d* Fritz Kreisler, dont Tambou­
rin choinois, Opus 3.

En dépit de «on âge, Eugène 
Robitaille n’a pas un jeu naïf. Il 
a au contraire une grande maî­
trise de lui-même, qui ne sera 
troublée par instanls que par 
un# difficulté matérielle. Il sem­
ble en effet que ses doigts soient 
un peu petits pour Tinte, préta- 
tion de certains morceaux de­
mandant une grande virtuosité.

Naturellement, ceci n’est que 
passager et soyons sûr que dans 
quelques années. Eugène Robi­
taille, qui est déjà un artiste, sera 
la musicien qu’il promet d’être. 
La confiance qu’il semble avoir 
en lui, l’expression spontanée 
de son jeu, son brillant concert 
d'hier soir nous l’assurent,

Jean VINCENT
■ ■ i» ----------

On compte aujourd’hui au Ca­
nada cent soixante-quinze mil­
lions d’acres de terre en ulture 
ou en ranchs d’élevage. Et pour 
que_ cette vaste industrie r.oil e - 
ploitée à bon escient, on a créé 
un réseau de fermes expérimen­
tales, où se pratiquent des tra­
vaux de recherches en agricul­
ture. Ces faits sont illustrés par 
le documentaire Ferme Expéri­
mentale Centrale, une réalisation 
de l’Office National du Film.

La voix est la même, dans 
1 ensemble, que celle que le dis­
que a rendue si fameuse et l’in­
terprétation a toujours ce cachet 
inimitable, le cachet Boyer. 
L’élégante robe bleue, devenue 
traditionnelle, rend la chanteu­
se fort agréable à voir, et ses 
chansons laissent un gout de re­
venez-y. c’est le moins que l’on 
puisse dire. Aussi regrettons- 
nous de ne pas entendre quel­
ques airs familiers: Mon ami le 
vent, Chez moi, C’était pour de­
main le rendez-vous, et il fau­
drait en nommer plusieurs au­
tres.

Mais nous ne pouvons vrai­
ment pas nous plaindre, puisque 
Mme Boyer a donné, entre au­
tres, Parlez-moi d'amour, que 
lout le inonde bien sûr atten­
dait, Mon coeur est un violon, Si 
petite, et enfin ce succès formi­
dable. Le petit vin blanc, L/artis- 
te a tenté de faire chanter l’au­
ditoire, mais elle n’a réussi qu’à 
.aire fredonner timidement les 
dames. Ces centaines de gens 
étaient plus gênés que la vedetle. 
En réalité, il n’y avait pas hier 
soir un auditoire de jeunes. Mine 
Boyer verrait comment nos pe­
tites Canadiennes (et même leurs 
compagnons) aiment à chanter 
en choeur, si elle avait devant 
elle un de ces auditoires si en­
thousiastes de programmes ra­
diophoniques.

Pouvons-nous oser une reni«r- 
que? Il nous aurait plu énormé­
ment que Mme Boyer eût fait 
plus de crédit à la subtilité du 
public, c’est-à-dire qu’elle n'eût 
lias jugé devoir insister sur cer­
taines blagues, ni prolonger cer­
tains jeux de physionomie. Nous 
croyons que les gens, en général, 
ont bon oeil, et qu'une seconde 
leur suffit pour saisir... Parfois 
même il serait suffisant de sim- 

I plement suggérer... Le numéro 
n’y pourrait que gagner. Le pu­
blic d’ici, également, préférerait, 
qu’on lui (a jn Té vxbgkq shrn 
croyons-nous qu’on lui dise tout 
bonnement, en souriant: Je 
r'viens tout d’suite... an lieu de 
lui dire avec insistance: Je re­
viens tout! d’suite! TOUT! d’sui- 
tel — en élevant la voix pour 
dire TOUT. Mais ce ne sont là 
que des détails, que Mme Royer 
n’aurait pas manqué de corri­
ger si elle avait été ici depuis 
quelque temps.

C’est dans les chansons de 
genre, les pièces un peu nostal­
giques que l’artiste est à son 
mieux. Dès qu’elle rend sa voix 

I rude, elle plaît moins. On veut 
! généralement, croyons-nous, que 
: Lucienne Boyer ait une voix 
• berceuse et tendre, ou bien, si 
! elle chante quelque chose de 
gai et de léger, comine le Petit 
vin blanc, qu’elle ait des accents 
spirituels, mais toujours doux. 
Ji nous semble bien qu’en répon­
dant à ce désir constamment, 
elle ne risquerait pas de détrui­
re l’impression de charme qu’el­
le produit.

Jacques Pils a été chaleureu­
sement applaudi dans plusieurs 
de ses chansons, en particulier 
Pigalle et surtout Mon camarade 
Richard, qu it interprète à mer­
veille. Pils a aussi d’autres nu­
méros excellents: Chaque chose 
à sa place, l'histoire de l’amou­
reux déçu des Folies-Bergères, 
etc. Chanteur vivant, agréable, 
à la mimique et au geste tou­
jours réussis, Pils est sûrement 
en passe de devenir l’un des 
meilleurs interprètes de la chan­
sonnette de sa génération.

Le violon de Franck Pourcel 
apporte son charme à la soirée, 
et l’orchestre est un auxiliaire 
précieux pour les deux vedettes.

Jacques d* Grandpré

SPECTACLES ET MUSIQUF

1,000 ECLATS DE RIRE AU SAINT-DENIS

Gérard Paradis, comédien et 
chanteur, gui fait sa rent ée 
aux Viiriélés Lyriques cette sai­
son ilaiis le rôle du chevalier de 
lu Pimureuellle, de l'opérette 
Dix-neuf ans, au Monument na 
tional.

/jute
Horaire des spectacles
SAINT-DKN1B i

ORPHEIIM p43. 4 b. 20, 7

in: Irm Ecrans

Annie Ducaux et André Luguet, dans "L'Inévitable Monsieur Dubois", 
comédie que le Saint-Denis mettra samedi, à l'affiche.

AUX VARIETES

UN BON PLUCHET 
DANS DIX-NEUF ANS’

Il vaut la peine de voir l'opé­
rette Dix-neuf ans. de Pascal et 
Jean Bastia, actuellement pré­
sentée aux Variétés, pour l'iné­
narrable composition de Lionel 
Daunais dans le rôle de M. Plu­
chet.

Daunais accumule depuis dé­
jà assez longtemps les composi- 
lions réussies, dans les opérettes 
présentées par les Variétés. Lors­
qu’on pense à lui, on pense à un 
interprète à la fois désinvolte et 
absolument sans air prétentieux, 
capable d'un humour toujours so­
bre, d’un comique d’autant plus 
irrésistible qu’il est tranquille, 
qu’il s’exerce au moment psycho­
logique, selon un rythme qui té­
moigne d’un métier exceotiou- 
nellement solide. Daunais a l’ins­
tinct de la scène, le sens d’une 
parfaite communion avec le pu­
blic. U ne se presse pas à la ren­
contre de l’auditoire, comme s’il 
voulait le courtiser, ce qui serait 
une erreur fondamentale, mais il 
va, il vient, il attire l’attention 
du public sans jamais en avoir 
Pair. Le public sait que son jeu 
sera bon, et il ne reste plus à 
l'acteur que d’agir drôlement 
avec naturel: l'effet est infailli­
ble, tout le monde s’esclaffe.

Dans Paganini, c’était au tour 
de Louis Bourdon de nous don­
ner une composition extrême­
ment bien travaillée et amusante. 
Cette fois, c’est lu tête de Dau­
nais qui est... “le clou” de la 
soirée, une tête mal peignée, cû 
se suspendent des lunettes sur 
un nez assis dans une moustache 
touffue à la Grouelio Marx. Ce 
Pluchet pittoresque, à la fois 
chansonnier léger et composi­
teur sérieux, caractère doux et 
résigné, possède une personnali­
té à double aspect. Il écrit la 
musique d’une messe et en même 
temps se consume d’amour pour 
la baronne Estelle, jouée très in­
telligemment par Mlle Garmèze 
Tremblay. U dit qu il n’est pas 
beau, mais qu’il a, du sex 
appeal.

Gérard Paradis, qui crée aussi 
une composition fort intéressan­
te, incarne le Chevalier de la 
Pimprenelle qui doit épouser la 
baronne, et qui est par consé­
quent le rival de Pluchet. Il y a 
aussi, d’autre part, lu nièce. Su- 
zy, à qui Ton destine un mari 
qu’une amie a envoyé incognito. 
Ce futur, dont Suzy ne veut pas 
entendre parler parce qu’elle » 
déjà un amoureux, doit simuler 
une panne d’auto et simplement 
demander quelque secours au 
château de la baronne. Suzy a eu 
vent de cette combinaison, et elle 
avertit son amoureux qui usera 
du stratagème avant le préten­
dant véritable. Un autre automo­
biliste (Louis Bourdon) aura un 
accident devant le château, et il 
s’agira alors de savoir “lequel esl 
le bon’’. Les deux garçons auront 
b. hoix entre Suzy et sa cousine 
Lucy (Olivette Thibault). Rivali­
tés, quiproquos amusants, ainsi 
se poursuivra cette fantaisie de 
style moderne, d’atmosphèae 
jeune, fraîche el saine. Au cours 
d'un bal masqué, Pluchet, dans 
ce qu’il appelle un mouvement 
inqualifiable, osera embrasser la 
baronne. Celle-ci ignore de qui

Le pavillon brûle1’
12 h. 44. 3 h. 38. 6 b. 47, 10 b. 07. 

"Mariage d'amour”
2 b. 10. S 11. 23. > h. 40.

INEMA DE CAK1H :
"Sortilèges"

11 b., 1 b. 43. 4
9 b 40. 

i OEW’S i
“Life with Father"

10 h., 12 h. 14, 2 h 33. 4 h. 32, 
7 h. 11, 9 h. 30.

i'ALACS :
"Golden Earrings”

10 h. 10. 12 h. 30, 2 h. 30, S h. 10. 
7 b. 30. S b. SO.

CAPITOL .
“Desert Fur»”

10 b. 16. 12 b. 30. 2 h. 30, 3 b. 10. 
7 h 30, B h. 30.

l.NCES*.
"HAT'S MY Man”

11 b. 31, 3 h. |0, 0 h. 28. 9 h. 48.
“Calander Ulrl”

10 h. 14, 1 h. 33, 4 h. 32, 0 h. 11. 
OKPHEUM !

“Le silence est d'or"
12 h 23, 2 h. 45, S h. 07, 7 h. 29, 
9 h. 51.

IMPERIAL :
“Secret of Stamboul''

10 h. 55. 1 h. 48. 4 h. 41, 7 b. 34. 
10 h. 27.

“Shanghai Gesture"
12 h. 00. 2 h. S», 3 b. 32. S h. 45

vient ce baiser formidable, mr.is 
elle ne pense plus qu’à cela, nu 
blie sou chevalier et veut ah 
lument retrouver l’auteur du bn 
ser, pour passer avec* lui le rest 
de ses jours. Les désirs de Ph. 
chef seront finalement comblés.

Thérèse Duly, dans le rôle de 
Suzy, fait des débuts à signaler 
Elle chante agréablement et du li­
se avec grâce et aisance. Elle « s. 
spontanée et naturelle, qmilitv •. 
qui lui serviront grandement. T 
lui faudra travailler so diet >n 
pour que celle-ci soit à la fob 
correcte, harmonieuse et ne Ira 
hisse aucun effort.

On ne peut qu’apprécier Tel- ; 
fort fait par la direction Tcv ; 
Variété» pour découvrir des in 
terprète* nouveaux et leur d m 
ner la chance de se produire 
(On n'a pas oublié l'excellent dé­
but de Simone Rainville dan- 
Paganini),

Adrien Lachance fait sa reu 
trée à Montréal avec le rôle de 
ce Nurna Smith, qui esl muni 
mate. Il joue agréablement, nvu 
la souplesse voulue. Olivette i lu 
bault, qui fait Lucy, est gentille 
comme d’habitude, Louis Hour 
don, toujours élégant, bon inter­
prète et beau chanteur. On n’u 
pas été aussi sans applaudir la 
petite bonne, Jacqueline Plouffe, 
el les trois délicieuses adolescen­
tes qui voudraient danser mais 
qui n'ont pas de cavalieis: Rita 
Bibeau, Marie-Paule Barbeau et 
Janine Vinet, La direction musi­
cale de Jean Goulet est au point, 
et les décors sont splendides, 
surtout celui du potager, avec lu 
serre et la petite fontaine. Bonne 
mise en scene de Charles Goulet.

Jacques DE GRANGPRE

rtteti*o« mu
A? Tt AC f ION

aâir
MailHMf
fVINIdOl 1.00
'•'"M* —

liMPOÜl
tetta

[UMBEÏKMM

O

üïSiHFSiîTTT

« \mm WM

MART ASTOR
__j W(«8K1 cuti

MASON

CE SOIR
chez les Compagnons

2 dernières chances 

27-28-29 

— LA. 1186 -

IA

GERE TIERNEY]

Lizabetfi Scott se rend compta, dons "Desert Fury", présentement i 
l'affiche du Capitol, qua John Hodiak n'entend pas à rira ,..

Le Canada compte trente as­
tronomes, dont aix femmes. C’est 
pourtant là une carrière que Ton 
croyait jadis réservée aux hom­
mes. Mais, dans le domaine de 
la science comme dans bien d’au­
tres, les femmes ont prouvé 
qu’elles valaient autant parfois 

ne leurs frères. Carrières et 
erceaux, un documentaire sur 

les multiples professions que 
peut choisir la jeune fille moder­
ne, est une réalisation de l’Of­
fice National du Film.

IE

Pour répondre à la demande générale

L’EXPOSITION ARTISANALE
DE MONTRÉAL

se continue jusqu a samedi soir, 29 novembre
HEURES DE VI^TE ;

da 2 à 6, l'après-midi • da 7 ft 11, la soir

Salle paroissiale de Tlmmacu^ée-Conception

1965, est, rue Rachel

MONUMENT NATIONAL

CE SOIR

19 ANS
Rideau i S.2S p.m.

PLATEAU 0161
Bur» nné d* 4 heures à 7.13 p.m.

Au* . let 29-39 Novembre
2-3-4-4-7-9-11 Dé,ombre

^^
Quand

vous manger au

RECTORS
c'est

"Un délice dès la 
première bouchée"

Le plut nouveau rettauranl 
en ville

tek arerens
A L'AFFICHE

MAGNIFIQUE 
"COCKTAIL LOUNGE"

CUISINÉ FRANÇAISE

DELICIEUX' FLATS CHmOIS

Mie hi ii «ira

S p cl a uk pour aujourd'hui
Bouillabalts*

Homard è l'américaine

* ’ ’ ’ Xioii
So«

Spécialité* Régional*# 
FRANÇAISES

d* Chef . . "Robert"
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490] St-Laurrat

HA. 7847
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SUR LES ONDES.
<HJHCHK><KH100000<KK>0<WK><KW<K>0<H«HKH>0<KH>0«HKHKH>'

Le» poste» »e trouvent. »ur votre cadran, aux chlfirei suivant» i CBF. 690 
- CKAC. 730 - CBM. 940 - CHU». 1490 - CFCF. 600 - CIAD. 800 — 
CK VL. 990

Vendredi, 28 novembre
LA SOiKtb

B-OO-CUF*—Yven l'intrépide.
CKAC—Musique pour le dîner. 
CBM—Programme musical. 
CHLP—Radio-Journal.
Cr CP—Around tbe Town.
CJA1>—Nouvelles.
CK vu—r-a-ade de la chansonnette 

Irançalse.
6.05-CJAD—The Rexalltes.
B. 10-CKAC—La chanson du Jour. 

CHLP—Bpoi i-Kclalr.
CJAU—MaKe Believe Ballroom 

8.15-CBr—Radio-Journal 
CKAC—Ultes-mol.
CBM—Radio-Journal et Sport

chn-

Lorsqu'un ne trouve pas l’indliatlon d'un poste a côté de l’heure consultée 
r’est que le programme •udiavé précédemment s» poursuit

CHLP—Musique du Broadway.
I CJAD—Nouvelles

CKVL—Here Comes the Band, 
j 12.03-CBM—Fermeture.
I 12.05-CKAC—Charlie Splvak. orch. CBS 

CJAD—Club Midnight.
Î 12.15-CFCF—Nouv. et fermeture.

12.30- CKAC—Orch. Harry James (CSS) 
CHLP—Divertissements popu­
laires.

12.55- CKVL—Nouvelles en anglais,
1.00-CKAC—Nouvelles.

CHLP Nouvelles et commentai­
res.

CJAD—Nouv. et fermeture.
CKVL—Here Comes the Band 

1 05-CKAC—Orchestres de danse. 
1.10-CHLP—Fermeture
1.55- CKVL—Nouvelles en anglais. 
2.U0-C'KAC--Actuahtés.

CKVL —The Ail Nlte Record Man.
2.05- CKAC—Club de nuit.
2.55- CKVL—Nouvelles en anglais,
3.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The Ail Nlte Record Man.
3.05- CKAC—Club de nuit.
3.30- CKAC—Quand on est si bien 

ensemble.
3.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The Ail Nlte Record Man.
4 05-CKAC—Quand on est si bien 

ensemble
4.30- CKAC—Chansonnettes.
4.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
5.00- CKAC—Actualités.

CKVL—Album du bon vieux
tempe

Ï.05-CKAC—Lever de soieli.
5.23-CKVL—Nouvelles agricoles.
5.30- CKAC—La messe du Jour.

CKVL—Album du bon vieux
tempe.

5.55- CKVL—Nouvelles en français.

te

CHLP—Au carrefour de la 
sonnette.

Ci CF—Nouvelles.
6.25-CBF—Chronique sportive.

CKAC—La pièce du Jour. 
0.30-LBF—Revue de J'actualité. 

CKAC—Forum des sport»
CBM—Divertimento.
CHLP—Le Pere Noèl.

. CFCF—Mélodies 
CKVL—Nouvelles-Express. 

6.33-CKVL—Parade de la chansoiim 
française.

S.40-CKAC—Quoi de nouveau? 
6.45-CBF—Université de Montréal. 

CKAC—Nouvelles de chez nous 
CBM—Nouvelles de la BBC et 

commentaires.
CHLP—Chansonnettes.
CFCF—Merry-Oo-Round. 

6.48-CBF—En dînant.
6.55-CBM—Commentaires.

CKVL—Nouvelles sportives. 
7.0O-CBF—Un homme et son péché 

CKAC—Hygiène et santé.
CBM—Ed McCurdy, chanteur. 
CHLP—Heure familiale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
7.05-CKAC—Au music-hall.

CJAD—Make Believe Ballroom. 
7.10-CKAC—Banquier Splo et Span 
7.15-CBF—Métropole.

CKAC—Questionnaire Mathieu 
CBM—Piano et Jazz.
CFCF—Sportscast.

7.30-CBF—Troubadours du Québec 
CKAC—Boite aux chansons.
CBM—Cliff McKay et son 

ensemble.
CHLP—Chanson» de J. Aubert 
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Singing Sam.

7.45- CBF—Trio Robb Adam*.
CKAC—Heure bleue.
CBM—Causerie.
CHLP—Intermède musical 
CFCF—Modem Rhythm.
CJAD—So the Story Goes 
CKVL—Oncle Troy.

7.50- CJAD—Sports <F. Starr).
7.55- CHLP—Temps présent (St-Just). 
8.00-CBF—Orchestre symphonique as

Toronto.
CKAC—ThêAtre Improvisé.
CBM—Orchestre symphonique de 

Toronto.
CHLP—Radio-Jeunesse.
CFCF—The Dream.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Le fantôme au clavier.

8.10- CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Musique par Emile Petti

CFCF—Learning to Live.
CJAD—The Barry Wood Show.

8.30- CKAC—Ici l'on bouffe.
CHLP—Le refrain du Jour.
CJAD—Hollywood Open House 
CFCF—Treasure Trail.
CJAD—High School Drama.
CKVL—Lever de rideau.

8.35-CHLP—Orchestre d'Alvino Rey,
8.55- CKAC—Chrses du temps 

CKVL—Nouvelles en français
9.00* CBF—Radio cache-cache.

CKAC—Feux de la rampe.
CBM—Beat the Champs.
CHLP—Heure du concert.
CFCF—Light Up and Listen 
CJAD—U. N News from Lake 

Success.
CKVL—Moulin rouge.

9.05-CJAD—Concert Hall.
9.30- CBF—Heure de la valse (NBC). 

CKAC—Mon programme préféré. 
CBM—Heure de la valse (NBC). 
CHLP—Les compositeurs contem­
porains.

CFCF—Favorite Story.
CJAD—Haunting Hour.
CKVL—Parla Swing.

9.45- CHLP—Musique par Léo Rojo.
10.00- CBK—Radio- ournal.

CKAC—Musique de dans*.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Impressions musicales 
CFCF—Champion Fight.
CJAD—Newa Headlines.

10 01-CJAD—Easy Aces
10.15- CBF—Chronique littéraire

(Jean-Pierre Houle).
CBM—Actualités (en ang.)
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—Esquire Club.
CKVL—Parla Swing.

10.30- CB F—Reportage de ForeetvlU*
(Roland Lelièvre).

CKAC—C.-A. Bourqeol».
CBM—Men at work.
CHLP—Café St-Jacque».
CJAD—Newscast.
CKVL—Nouvelles en français. 

10.40-CJAD—Sportscast.
CKVL—Parla Swing.

10.45- CKAC—Nouvelles de 10 h. 43. 
CJAD—Laurentlan Rendez-vous

10.50- CHIP—I,e sport ce soir.
10.55- CKAC—Piano nopulalre.

CKVL—Nouvelles sportive».
U.OO-rBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir les sportifs. 
CBM—Prairie Schooner 
CHIP—Musloue sur demande. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News et Snorts Final 
CKVL—Tommey Dorsey Show.

11.10- CJAD—Eleven-ten Exprès»
11.15- CKAC—Orch. Blue Barron (CBS) 

CFC ""—On the Town.
CFCF—Off the Record.11.30- CBv'.„iritermMe
CKAC—Orch. Stan Kenton (CBS). 

(CBS).
CBM—L’orcheet.re de Norman 

Harris.
CHIP—Ait cabaret dansant 

11.33-CBF—Orch de danse (ABC-CBC) 
n.45-CFC*’—Orcb. de danse.

CJAD—Nouvelles.
11.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
12.00- CR’c—Fermeture

CBM—Bulletin de nouvelles. 
CFCF—Nouv. et fermeture.

(Pour CKAC. CBM. CHIP. CJAD. et 
CKVL, voir l’horaire de la nuit).

Samedi, 29 novembre
LA NUIT, de 12 h. * ( h.

I2.M-CKAC—Bulletin de minuit.
CBM- -Bulletin de nouvelles.

Votre RAOIO
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L’AVANT-MIDI

6.00- CKAC—Nouvelles, temperature. 
CBM—Heure du réveil.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial.

6.05- C’KAC—Noël Croteau (Ire part.). 
CJAD—Farm and Home

6.30- CJAD—Wake Up Montreal.
6.45- CJAD—Programme Sacré-Cœur. 
6.50-CHLP—Ouverture et sommaire. 
6.55-CHLP—Nouvelle-Eclair.

CKVL—Nouvelles en français.
7.00- CBF—Nouv. et Opéra Quat’sous 

CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.
CHIP—Chant du coq.
CFCF—Nouvelle* F
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Réveil provincial 

7.03-CBM—Réveil.
7.05- CKAC—Eveil (2e partie).

CJAD—Musical Clock.
T.15-CFCF—Musical Clock.
7 25-CKVL—Nouvelles en français.
7.30- CBM—Nouvelles.

CHLP—En s'éveillant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News Headlines.
CKVL—Nouvelle».

7.35-CBM—Heure du réveü.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Hl-Nelrhbour.

7.40- CKVL—Nouvelles sportives
7.45- CKAC—Oratoire.

CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Musical Clock.
CKVL—Nouvelle* en anglais.

7.55- CBF—Musique choisie.
CBM—Musique choisie,
CHIP—Sport ce matin.

8.00- CBF—Radio-Journal et Intermède. 
CKAC—Premières nouvelles 
CBM—Radio-Journal et Intermède 
CHIP—Radio Sacré-Cœur. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles et «ports 

. .» CKVL—Nouvelle» en anglais 
8.10-CBF—Intermède.

CJAD—Musloal Clock.
CKVL—Nouvelles sportive*

8.15- CBF—Elévations matutlnales 
CKAC—Déjeuner musical.
CBM—Prière* en anglais.
CHIP—Morton Gould.
CFCF—Time and Tune».
CKVL—Cliff Edwards.

8.25- CKVL—On the Spot.
8.38-CBF—Musique légère.

CBM—Marches en musique.
CHIP—Rendez-vous.
CFCF—Orgue.
CKVL—Good Morning Ladles

8.45- CFCF—Salon Players.
8.55- CHLP—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en anglais
9.00- CBF—Nouvelle».

CKAC—Actualité».
CBM—Nouvelles.
CHIP—Musique en déjeunant. 
CFCF—Bartlett Show.
CJ AD—Nouvelle*.
CKVL—L'oncle Yvon.

•.03-CBF—Airs d'opéra.
CKAC—Musical.
CBM—Mélodie»
CJAD—Time Was..,

9.15- CKAC—CKAC sur lé vif.
9.25- CKAC—Intermède.
9.30- CBF—Propos mélodiques 

CKAC—Musique pour elle 
CBM—Musique pour Madame 
CHLP—Variétés.
CKVL—Amis de Charlotte.

9 45-CHLP—Morton & Kaye, planistes.
9.55- CHLF—Nouvelle»

CKVL—Nouvelle» en français.
10.00- CBF—Le coin des enfants.

CKAC—Actualité».
CHLP—Musique de concert
moderne.

CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Time for Storle*.

10.05- CKAC—Party de Jeunesse.
CJAD—Make Believe Ballroom

10.15- CHIP—Musique pour toua. 
CFCF—Feature».

10.30- CBM—Curtain Calls.
CHLP—St-Jean voua parle 
CKVL—Call Me Uncle.
CFCF—Plano playhouse.

10.45- CKAC—Musique pour le» Jeunes. 
CHLP—Catalogue musical

10 55-CKVL—Nouvelles en anglais.
11.00- CK AC—Actualités

CBM—Teen-Tlme pour Jeune» 
CHI.P—Association des aveugles. 
CFCF—Junior Junction.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Chansonnettes française».

11.05- CKAC—Club Juvénile.
CJAD—Little Players of the Air.

11.15- CHI P—L'écho musical.
11.30- CBF—Variété».

CHLP—Swing américain.
CFCF—Théâtre de» enfants 
CJAD—Pat Marazza 

11.35-CKAC—Frère Jacques.
11.40- CHI P—Nouvelles locula».
11.45- CBM—As Time Ooes By.

CHIP—Entre vous et mol.
CJAD—Polka Holiday.

M.30-CK AC—Miniature.
U.55-CKVL—Nouvelles en français.

L’APRES-MIDI
12.00- CBF—Musique populaire.

CKAC—L'angélus.
CBM—Nouvelles BBC.
CHIP—Heure féminin».
CFCF—Johnnv Thompson Slng». 
CJAD—Nouvelle»
CKVL—Parade chansonnette.

12.05- CJAD—Carmen Cavallaro.
12.15- CKAC—Musique légère.

CBM—Sports et Jeunesse 
CFCF—Regard» vers l'avenir. 
CJAD—News Quiz.

12.30- CBF—Réveil rural.
CBM—Maître* du concert.

CFCF—Amer. Farmer.
CJAD—Nouvelles.

12.40- CJAD—ùportsoast (Ron. MorrlerJ.
12.45- CKAC—Nouvelle* mondiale*.

CBM—Mélodie* pour les Jeune*. 
CJAD—Ballads by Bnto

12.55- 1 ivAt'—un tango.
12.59-CBr—Signal-horaire d'Ottawa.

CBM—Signal-horaire d'Ottawa.
1.09- CBr'—Les Alouettes Eveready. 

CKAC—Sport amateur.
CBM—Radio-Journal et temper. 
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Nouvelle*.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français.

1.05-CJAD—Pops concert.
1.10- CnLP—Heure feminine.

CKVL—Chansonnettes françaises.
1.15-CBr—Radio-journal.

CKAC—Amis de l'art.
CBM—Cnron. églises protest. 
CFCF—Musicale.

1.25-CBF—Causerie Croix-Rouge. 
1.30-cBF—Chansonnettes.

CBM—Programme musical.
CFCF—Our Town Speak*.

1.45- C—AC—capsuies meioaiques. 
CBM—Partie de Ruby — Cham­
pionnat coupe Orey.

CFCr—Btudlo.
1.53-ciwr,—nouvelles en frau&is.
2.00- CBFet CFCF— Les maîtres chan­

teurs". de Wagner (ABC-CBC).
CKAC—Actualités.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Hits or the Day.

2.05- C‘KAO—Ec. de mus. Outremont. 
CJAD—Musical Memo.

2.30- CKAC—Un peu de tout.
CHIP—Regards sur l'horaire. 
CKVL—Across the Seas.

2.40- CHiP—Georges Boulanger
2.55- CHL—Nouvelle*.

CKVL—Nouvelles en anglais
3.00- CKAC—Nfouvellee

CHIP—Pbémes symphoniques. 
CJAD—Nbuvellee.
CKVL—Rhythm Rodeo.

3.05- CKAC—Samedi mu*lcal.
CJAD—Show Time.

3.30- CKAC—Le Jardin du Bon Parler
français.

3.55- CHLP—N ouvellee.
CKVL—Nouvelles en anglais.

4.00- CKAC—Actualités.
CBM—Programme musical.
CHLP—Mandolettes,
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Samedi Swing.

4.05- CKAC—Evénement» sociaux.
CJAD—Club 800.

4.15-CKVL—Samedi Swing.
4 20-CKVL—Au service du livre. 
4.25-CKAC—Musicale.
4.30- CKAC—Thé dansant.

CHIP—Chant de* nôtres.
CKVL—Parade chansonnette.

4.55- CKAC—Actualités.
CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français.

5.00- CBF—Programme musical.
CKAC—Thé dansant (2e part.). 
CHIP—Au carrefour chansonn-
nette.

CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade chansonnette. 

5.05-CJAD—Studio Party.
5.30- CKAC—Courrier musical.

CJAD—Make Believe Ballroom.
5.45-CBM—Trio King Code (N B.C.)
5.55- CKVL—Nouvelle» en français

A Radio-Canada
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Le» Maître» chanteur»
La direction du Metropolitan Opera 

a mis k l'afflohe pour son émission du 
samedi, 29 novembre, à 2 h. du soir 
"Les Maîtres chanteurs" de Wagner. 
Cette émission du samedi, que les lec­
teurs ne roubllen, p«s. est relayée par 
les poste* du secteur français de Ra­
dio-Canada.

Il y aura aux entracte» 1» Jeu du 
questionnaire musical et un forum, le 
tout sous la direction de Roger Dave- 
luy.

Poiyna Stoska Jouera pour la premiè­
re fols le rôle d’Eva. Cette artiste s'est 
fait entendre lors du Festival de l'opé­
rette et de l'opéra l'été dernier, pour 
l’A.B.C. Margaret Harshaw remplira 
le rôle de Magdalene. Wolfggang Mar­
tin dirigera l'orchestr».

"1* mer” de Debussy à l’orchestre 
de U N.B.C.

L’orchestre symphonique de la N.B.C. 
reviendra sur les ondes de Radio-Cana­
da, samedi, le 29 novembre, à 8 h. 30 
du soir. Arturo Toscanini a Inscrit A 
aon programme la Suite Hary Janoe, 
de Kodaly, et "La mer”, de Debussy n y ajoutera une autre pièce dont U 
n'a i>*s fait connaîtra Jusqu'Ici le tttre.

Rodio-Collège
Le vendredi, il novembre:
4 h. 30 à 5 h. du soir: LA MUSIQUE 

AU XVIIIe SIECLE. De Scarlettl k Per- 
gelesl. Commentateur: Jean Vallarand

5 h. 4 5 h. 15 du soir: LA REVUE 
DES LECTEURS.

5 h. 15 4 3 h 30 du eolr: LE CLUB 
D’ECOUTE DK R ADI O-COLLEGE.

Chez les Chevaliers 
de Colomb de Warwick

Warwick (Spécial) . — Di­
manche prochain, le 30 novem- 
bre, leg Chevaliers de Colomb 
de Warwick recevront le R. P. 
J. Letellier, S.J., du collège Gar­
nier de Québec, à l’occasion 
d'une journée de prières organi­
sée par M. Armand Brière, di­
recteur du comité des oeuvres 
religieuses du conseil 2868 dont 
le Dr Liguori Breton est le 
grand chevalier.

La journée débutera par une 
messe liasse chantée par l'aumô­
nier des Chevaliers, M. l’abbé 
Germain Rouillard. Pendant la 
messe, le prêtre distribuera ia 
communion aux officiers et à 
tous les Chevaliers présents qui 
occuperont le centre de l'église. 
Un déjeuner sera ensuite servi 
aux salles des Chevaliers au 
cours duquel le R. P. Letellier 
prononcera une causerie d’un 
caractère religieux. Dans l’après- 
midi. à trois heures, il y aura 
une heure sainte prêchée en 
l’église de St-Médard, par le R. 
P. Letellier, à laquelle non seule 
ment les Chevaliers sont invités, 
mais toute la population. Dans 
la sojrée les officiers du conseil 
procéderont à l’office solennel 
de la commémoration des morts.

Le but de cette journée de 
prières est de redonner au 
Christ-Roi la place qui lui re­
vient. A l’exemple de leur grand 
chef suprême, M. le juge John-E. 
Swift, Jes Chevaliers de War­
wick, gentilshommes unis par 
les liens de la fraternité et de 
l’honneur, manifesteront aux 
yeux de tous leurs concitoyens, 
dimanche prochain, leur fierté 
de porter leur titre de fils de 
Dieu et de l'Eglise.

L Aide canadienne à la Pologne iournit les éléments essentiels aux Cercles 
juvéniles de la Croix-Rouge polonaise, afin que le peuple lui-même termine 
l'immense tâche de reconstruction et lui envoie les tissus et la laine nécessaires 
pour la fabrication des vêtements qui garderont les enfants confortables et 
chauds durant Thiver.

Lachine aura

son musee
Ouverture au printemps

Les membres de la Société 
d’Histoire Régionale de Lachine 
ont eu l’avantage, ces jours der­
niers, d’être les premiers visi­
teurs du Manoir Lachine,

C’est à la suite de démarches 
de la part de M. le maire Anatole

L’AIDE CANADIENNE 
A LA POLOGNE

ELLE AIDERA LE PEUPLE 
POLONAIS A LA TACHE DE 
LA RECONSTRUCTION.

RESULTAT DE LA NOMINATION POUR LES CHARGES DK 
MAIRE ET DE CONSEILLERS "A" ET "B", PROCLAMATION,

AVIS DE LA DATE DE L’ELECTION, ETC.
«

AVIS PUBLIC est par 1m prés»ntM donné qu», confermém»nt à la lof, la nomination d*« candidats pour I« 
charge d» MAIRE d» la Cité d» Montréal »t 1m charges d» CONSEILLERS "A” et "V pour 1m divers districts d« 
ladite Cite a eu lieu ce Jour, à midi, au bureau du souselgné.à l’hôtel d» ville, avec le réeultat suivant «

GAUDRV, Eugène, oouAler d'assurance, 4371, rue Stt-Hubert, 
LADOUCEUR, Rent, restaurateur, 1023, rue Dorchester est, 
LEVESQUE. Victor, pharmacien, 1253, rue du Parc lefon- 

tilne
MARTIN, Henri, épicier, 4340, rue Coloniale,

ayant été mis en nomination, un poil est seeordé.

MAIRIE

Le but de l’Aide canadienne 
à la Pologne est d’aider ceux

______ .... c , (lu' désirent ardemment s’aider
Carignan que la ville de Lach'i- e,.lx'mêrnes, déclare G- R. Girar- 
ne a acheté une propriété, dont ^in' directeur national de la 
la construction remonte à deux ?anipagne de l’Aide canadienne 
siècles et qui est située sur le a *a Pologne dont le but est de 
Chemin Lasalle, aux limites de recueillir 81,500,000.00 pour le 
la ville. | soulagement du peuple polonais.

Cette bâtisse et une remise si- I ^ appuie sur le fait que les Po- 
tuée à l’arrière ont été reliées lonais sont désireux de recons- 
à une nouvelle construction, Iruire leur pays ravagé, à la 
«an» „„„ 1 -'. condition qu’ils reçoivent de la

nourriture, des vêtements et des 
médicaments qui leur permet­
tront de continuer leur travail.

sans que l’aspect original soit 
changé.

M. le maire Carignan, qui est 
I initiateur et le président de la 
Société d’Histoire Régionale de 
Lachine, agissait comme cicéro­
ne lors de cette visite.

"Les contributions à cette
__ ____ oeuvre humanitaire et le choix

Quoique les travaux ne soient (les .aPProvisionnements déjà en- 
pas encore terminés et que »eu- v°yés’’, continue M. Girardin. 
lement une infime portion dev "aideront le Canada à garder 
exhibits soit en place, les visi- ■’amitié des Polonais. Toute suc- 
teur.s ont pu admirer nombre de cursale canadienne de la Ban- 
5i5.c_eS-ÎVsîoric,ues datant d’un ou de Montréal accepte les con-

tributions et les chèques doivent 
être adressés à “L’Aide cana­
dienne”, Tous les envois sont 
achetés au Canada et seront dis­
tribués en Pologne sous la sur- 
veittance d’une délégation d’émi­
nents citoyens canadiens.”

deux siècles.
Entre autres, on y voit une ré- 

plique exacte de la locomotive 
Dorchester ' qui tira le premier 

train entre Montréal et Lachine, 
un convoi miniature d’il y a 
cent ans et un train ultra-mo­
derne des chemins de fer na­
tionaux du Canada. Ces trois 
pieces sont des dons du C-N.R. 
qui, au mois de septembre der­
nier, organisait des fêtes mémo­
rables à l’occasion du centenaire 
du “Montreal-Lachine Railroad”.

Des tableaux, des blasons, des 
cartes, des photographies, des 
meubles, des armes à feu, des 
sculptures, etc... ont déjà leur 
place dans le musée, mais beau­
coup d’autres pièces viendront 
augmenter les collections d’ici 
peu.

Le travail d’étiquetage se fera 
au cours de l’hiver et l’inaugu­
ration officielle aura lieu le 
printemps prochain.

HOUDE, CemlUlen, agent. 4455, rue 8t-Hubert
étant le seul candidat mis en nomination, est proclamé

DISTRICT 1
CONSEILLERS “A”

Germain, courtier d'assurance. 2385, rue
LAURIAULT, Wllfrtd-EIdége, ingénieur civil et arpenteur 

géomètre, 861, rue du Couvent,
SAUVE, Emery, marchand. 6038, boul. Monk 
TEOpORI. Colombo, marchand. 731. rue Walnut 
TREMBLAY, Arthur, marchand, 2368, rue Coursai

ayant été mis en nomination, un poil est accordé.
CONSEILLERS “B”

LAFAILLE, Marcel, courtier d'aasurance. 137, parc Sir- 
Georges-Etienne-Cartier, *

LEPINE, Bruno, plombier, 732, rue Vlnet,
MOREAU. Joseph, agent, 504. rue Charlevoix,
MORIN, Israël, courtier, 6568, rue Briand,

ayant été ml* en nomination, un poil eet aclordé.

DISTRICT 2
CONSEILLERS “A”

FRK^ETTE J.-Poiydore. bourgeoU, 01289, ru» Charlevoix, 
LOISELLE. Roméo, marchand. 01088, rue CharleVotx,
° FLAHERTY, Edward W., épicier, 511, rue Ste-Madelelne, 

étant les aeuis candidats mis en nomination 
•ont proclamés élus. %

CONSEILLERS “B"
BURROWS, Percy, plombier, 2688, rue Rushbrooke,
HANLEY, Frank, garagiste, 724, rue Hibernia,
HEAL Y, Thomas P., gérant de ventes, 551, parc Marguerlte- 

Bourgeoya,
étant les seul* candidats ml* en nomination, 

sont proclamés élu*.

DISTRICT 3
CONSEILLERS “A”

ASSELLN, Joeeph-Omer, administrateur, 3(7, avenue Roae- 
mooint, Westmount,

GREW, John W.. agent d’assurance, 4351, avenue Ken­
sington.

JACKSON. C.J., vendeur. 4411, avenue Klng-Edward 
LYALL, Kenneth E., Journaliste, 228(7, «venue Old Orchard 
QUENTIN, Alphonse-Dolor, pharmacien et administrateur 

568, ave Claremont, Westmount,
ROWAT, John P., notaire, 5226, chemin de la Côte St 

Antoine,
TEETT, John Samuel, bourgeois, 3453, avenue Hingston, 

ayant été mis en nomination, un poil est accordé.
CONSEILLERS “B”

LIGHT, Albert, bijoutier, 2328, avenue Melrose,
LYALL, John Edward, éditeur, 2267, avenue Old Orchard 

apt 2,
MURPHY, J, Austin, avocat, 4371 .avenue Melrose 
PARE. Charles-Ouy, agent d’affaires, 4130, boul. Décarie, 
SHERIDAN. Madeleine, fille majeiure, 4028, avenue Orey. 
WAOAR, Roy E.. président. 4547, avenue Kensington, 

ayant été mis en nomination, un poil est accordé.

DISTRICT 4

Appréhendé aux
Trois-Rivières

Le« Trois-Rivières, 28 (D.N.C.) 
— La sûreté provinciale a arrêté 
aux Trois-Rivières mercredi soir 
un Jeune homme de 25 ans, Ed­
mond Lachance, de Québec, soit 
apparemment celui dont on a 
prétendu à tort, voici quelques 
jours, qu’il s’était jeté dans le 
fleuve St-Laurent.

H a été détenu depuis 
aux Trois-Rivières. On com­
prend qu’il sera remis plus tard 
à la police de Montréal pour ré­
pondre à une accusation de faux 
prétextes.

ESPRIT D'EQUIPE
Image de nos 85,000 Sociétaires 

qui unissent leurs forces pour triompher des 
difficultés de la vie...La Société des 
Artisans n'a qu’un seul but: la protection 
mutuelle de ses membres, de leurs bénéfi­
ciaires et de leurs familles. Tous nos profits 
vont aux assurés!

Ha Société Sirttôanÿ
ASSURANCE MUTUELLE • VIE • ACCIDENT 
MALADIE • INVALIDITY • RENTES VIAGERES

■ CHRONIQUE
î DU BRIDGE !
^ ^ ^  _ (

"A” 44
HAUTE FINANCE

Lorsque le* expert» de la haute fi­
nance commettent une erreur, souvent 
le» colonnes du temple de la bourse en 
sont ébranlée».

Ainsi lorsque la stratégie d'un ma:tre- 
bridgeur expert porte à faux tout le 
monde du bridge est en émoi

Dan* la finale du championnat pour 
équipe d* quatre. 4 Brooklyn, les lou­
eurs N-S avalent, au début de la ses­
sion finale une avance de 2460 points 
et seulement quatorze moins restaient 
4 Jouer, (système cumulatif* lorsque la 
main suivante se présenta. . .

DONNEUR OUEST 
Est-Ouest vulnérables.

PI R-D-V-10-4
Co —
Ca R
Tre R-V-8-7-5-3-2

NORD
PI 8-2 PI 9-7-S-3CO R-D-9-7-6 Co V-8-4-3Ca A-D-V-9-8-4 Ca 10-7-5-2Tre Tre A

SUD
Pt A-6
Co A-10-5-2
Ca 6-3
Tre D-10-9-6-4

OUEST NORD EST SUD 
I cœur 2 trèfles 4 coeurs 4 trèfle» 
4 carreaux Passe (1) 4 coeurs Passe
Passe 5 trèfle* Passe Passe 
6 coeur» 0 piques (2) Contre 7 trèfle» 
Contre Passe Passe

(1) Dans la dernière ronde d'un tour­
noi souvent la stratégie supplante les 
lois générales du bridge: c'est pourquoi 
Nord sachant qu'une enchère 4 quatre 
piques inciterait E-O 4 gager cinq car­
reaux ou cinq coeurs, ayant une avance 
de 2460 points. Nord était disposé 4 
laisser les adversaires marquer environ 
130 point*.

(2) Nord se dit : "Tl est probable que 
les adversaires ne réussiront pas leur 
contrat: cependant a-ec des Jeux bico­
lores la chose n'est pas Impossible 
Quelle entame contre six coeurs’ Nos 
partenaires gagcront-lls six coeurs’ Pour 
protéger notre avance abandonnons 
quelques cent points; six piques"' Sud 
par préférence ayant porté le contrat 4 
sept trèfles I entame étant 4 coeur Nord 
chuta d'une levée soit 100 points A 
l'autre table la lutte fut moins ardente'

OUEST NORD EST SUD
1 cœur 2 trèfles 2 coeurs 3 trèfle»
4 coeurs 5 trèfles Contre pv
5 carreaux 5 ploues Contre 6 trèflesContre Passe Passe pèsse

L'entante étant 4 coeur Nord réussit 
sm contrat, marquant 1090 points soit 
un gain combiné do 1190 point*.

Lorsque tous les résultats furent 00m- 
Pl'é» l'équipe du premier Joueur 4 Nord 
perdait le championnat par une m.irg» 
de quarante points.

P . main fit Jaser et fit écrire ; Lors­
qu un expert Joue bien, il n'y a ri, n 4 
dln ; s'il lui arrive de commettre une 
ernur. ce qui est humain, le lait est sent ulonneL est

Nou duchesne

A cause du manque de chaus­
sures les enfants doivent délais­
ser l’ecole et c’est un des pre­
miers item auxquels l’Aide cana­
dienne se propose de remédier. 
D_e plus, au lieu d’envoyer des 
vêtements déjà usagés, les offi­
ciels de l’Aide canadienne à la 
Pologne projettent d’envoyer 
des tissus à la verge et de la 
laine, réclamés par les organisa­
tions de bienfaisance indépen­
dantes en Pologne afin que le 
peuple polonais puisse lui-même 
fabriquer ce dont il a le plus be­
soin.

En plus des médicatnents. 
1 Aide canadienne fait tout en 
son pouvoir pour fournir cer. 
tains articles spécifiques néces­
saires afin de remettre la pro­
duction pharmaceutique polo­
naise sur pieds, et pour permet­
tre aux Polonais de fabriquer 
les médicaments Indispensables 
qu on ne peut obtenir que dans 
des pays étrangers.

Les provisions de pénicilline 
jeja envoyées par l’Aide cana­
dienne à la Pologne sont mainte­
nant complètement épuisées et 
beaucoup de vies sont condam­
nées d avance, alors qu’elles 
pourraient être sauvées si les 
medicaments étaient adéquats.

La santé, surtout parmi les en­
fants, est un problème de la plus 
grande importance en Pologne, 
due à la sous-alimentation, à la 
pénurie de médecins et à la pau­
vreté de l’équipement des hôpi­
taux. Pour faire face à ce be­
soin, l’Aide canadienne à la Po- 
logne envoie des quantités 
d équipements, dons du Canada, 
qui, pendant des années à venir, 
assureront l’amité des Polonais.

Certaines nourritures essen­
tielles pour les enfants sont aus­
si en grande demande, comme 
par exemple l’huile de foie de 
morue, du lait en poudre, des 
céréales, etc. La “United Nations 
rood and Agriculture Organiza­
tion ’ (F A.O.) a recommandé la 
campagne de l’Aide canadienne 
à |a Pologne après un rapport 
précédent sur la sous-alimenta­
tion. On rapporte un très grand 
nombre de rachitiques parmi les 
petits, dû à une déficience en vi­
tamines, et au rationnement du 
lait distribué comme suit: 7 li­
tres (un peu plus de 6 pintes par 
mois) aux enfants de moins de 
trois ans; ceux de plus de 3 ans 
doivent s'en priver.

Société d'une messe
Mgr Armand Chaussé. P.D., 

supérieur du Collège de Saint- 
Jean, P.Q., décédé le 24 novem­
bre 1947, était membre de la So­
ciété d’une Messe du diocèse dç 
Montréal.

G.-Robert Mitchell, chanoine, 
chancelier.

Assemblée générale 
de l'A.G.D.U.M.

L’Association générale des di­
plômés de l’université de Mont­
réal tiendra son assemblée an­
nuelle. samedi prochain, à 2 h. 
30, à l’université de Montréal.

Les diplômes voudront bien 
prendre note que contrairement 
à ce qui avait ^té annoncé, c’est 
à l’Université qu’aura Heu 1» 
réunion et non pas au Cercle 
universitaire,

A Tissue de l’assemblée qui 
s’ouvrira à 2 h. 30, Mgr Joseph 
Charbonnean, chancelier de 
l'Université, offrira un vin 
d’honneur aux ÿiplômés qui 
pourront également rencontrer 
de la campagne de l’Aide à l’uni­
versité de Montréal.

CONSEILLERS “A”
FISHER, Jeasl» R., fille majeure, 1374. rue Sherbrooke ouest. 
McKENNA. Léo James, fleuriste, 4506. chemin de la Côte- 

dos-Nelge»,
VAUTELETT, Henrt-K., courtier d’aasurance, 3488. rue Duro- 

cher,
V06KO, Irvlng, négociant, 4618, rue Dornal,

ayant été ml* en nomination, un ooll est accordé.
CONSEILLERS “B”

HYDE. Walter O., entrepreneur. 3940. chemin de I* Côte-des-
Nelgea,

QUINN, Rishard. F., agent d'aasurance, 4675. avenue lona, 
STEPHENS, J. Stephen, gérant d'tmmeublea, 3300, avenue 

Ridgewood.
étant le» seuls candidat* mis en nomination, 

sont proclamé* élus.

DISTRICT 5
CONSEILLERS "A”

KOLLKR, Han-y. notaire, 4181, avenue l’Esplanade, apt 4. 
MALUMED, Max, marchand, 4405, avenue de l'Esplanade, 
SEIOLER, Max, courtier d'assurance, 4090, avenue Olen- 

calra,
SIMARD, George», marchand, 1169, ru» Notre-Dame-de- 

Lourde»,
VICTOR. WllUam V., comptable agréé, 2057. avenue Maple­

wood,
ayant été mis en nomination, un ooll est accordé. 

CONSEILLERS "B"
ARON OFF, Nathan, modiste. 3695. avenue Laval, apt 2, 
BAILEY, Max 8., comptable, 5250f avenue Mountain Sight. 
BASS, Louis, vendeur, 665, chemin de la Côte Ste-Cathertne, 
BLAIS, Sarto, machiniste, 274, rue Bernard ouest,
HORN. Joseph, restaurateur. 676. avenue Wlaeman. 
ROCHON, Dave, vendeur, 5418, rue Jeanne-Mance,

ayant été mla en nomination, un poil est accordé.

DISTRICT 6
CONSEILLERS “A”

CARRIERE, Héllodore, garagiste. 6374, avenue de Lorlmler, 
FILION. Alfred, constructeur, 6901, rue St-Denta,
QRATTON, Armand, garagiste, 1240, rue Beaubien est, apt 6 
PRUD'HOMME, Hector, médecin, 428, rue Beaubien est, 

ayant été mis en nomination, un poil est accordé.
CONSEILLERS "B"

AUGER, Roméo, Courtier 7662, rue St-Denis,
CHARPENTIER, Albert, commis, 5825. avenue de Lorlmler, 
DUBREUTL, J -Emile, marchand, 5918, rue Papineau, 
LEFEBVRE, Georges-O., traceur, 9541. rue Louts-Hémon, 
SIMARD. Elzéar. boucher, 7220, rue Bloomfield,

ayant été mla en nomination, un poil est accordé.

DISTRICT 7
CONSEILLERS “A"

CORBE1L, Rodolphe, marchand. 3951. rue Lacombe, 
DESLAURIERS. Wilfrid, entrepreneur, 4557, rue Pontiac, 
LEBLANC. Ulrlc, courtier, 1564. rue Mont-Royal est. 
LEVESQUE, Ruben, médecin, 1003, boul. St-Joseph est, 
NAUD, Emile, publiciste. 4597, avenue de Lorlmler, 
PILOTTE, Antonio, vendeur, 5891, rue Bordeaux,
SAVARD. J.-Alonzo, courtier d’assurance, 761. ave Mont- 

Royal est.
ayant été mla en nomination, un ooll est accordé. 

CONSEILLERS "B”
BERIAULT. Jean-Marie, avocat. 5029. rue Fabre. 
DESORMIERS, Roméo, plombier, 5110. rue Fabre,
DUCLOS, Fred, électricien. 4317, rue Chapleau,
OUIMET. Armand, comptable. 5302, avenue des Erables, 
RATELLE. Joseph-George», courtier d’assurance. 1675. boul. 

St-Joseph est,
SAVIGNAC, Joseph-Marie, notaire. 1155, boul. St-Joseph est. 
THIBEAULT. Gérard, marchand de fourrure», 4213, rue Mes­

sier,
ayant été mis en nomination, un poil est accordé.

DISTRICT 8
CONSEILLERS “A”

BEAUDET, J.-Odlion, Imprimeur, 3815, rue St-André, 
DUBEAU, Eudore, dentiste, 400, rue Sherbrooke eet,

CONSEILLERS "B”
De&MARAIS, Pierre, mal tre-Imprimeur, 4237, ru» St-Denis, 
GODIN, Georges, directeur de funérailles, 4198, ru» d» 

Chateaubriand,
OOYETTE. Alclde-E., agent, 4295, rue St-Hubert, 
LECLERC, Paul, Imprimeur, 82, rue St-Paul eet,
NOEL, Raymond, avocat. 3546. rue Durocher, 

ayant été mis en nomination, un poli eet accordé.

DISTRICT 9
CONSEILLERS “A”

BENOIT, Jean-Henri, directeur de funérailles, 2100, ru»
Fullum,

FARLY, Atteinte, bourgeois, 3889, ru» Ontario eat, 
LALANCETTE, Georges-E., tavemler, 3897, rue Horhelaga, 
LAMARRE, J.-Arthur, bourgeol», 2016, rue Fullum,
REEL. J.-Wilfrid, buandier, 2255, rue Sheppard, 

ayant été mis en nomination, un poil est
CONSEILLERS «B»

CARTIER, Jean-Paul, comptable, 5432, tu*
D ESP AT LS, Marcel, comptable, 2502, rue Chapleau. 
DUBEAU, Achille, menuisier, 2061, rua Préfontalna, 
GUEVREMONT, Oeorges, entrepreneur, 2736, rue Maman
ROBERT, Arthur, menuisier. 5522 _ 2éme Avenue,
VERVILLE, Marcel marchand, 6510, rua daa Bcorea, 

ayant été mla en nomination, un poil est accordé. ,

• DISTRICT 10
CONSEILLERS «A’*

ALLAN. Edmond, bourgeois, 8801, ru» Tailler, 
RI??£'^r.IS’„Antolne' Jr’ 8ér“‘. 21«2, ru» d» Montlgny eet. 
DROLET. Horace, courtier, 4550, ru» Lafontaine, 
JEANNOTTE. J.-Edouard, notaire, 1785, rue Van Home.

Outremont.
MATHIEU, Achille, négociant, 2122, ru» Ontario est, 
PARENT, L.-C., marchand, 2716, ru» Sherbrooke eet, 
SIMONEAU, Pierre, courtier d'assurance, 3364, rue Ste- 

Catherlne est,
ayant été mis en nomination, un poil est accordé 

CONSEILLERS
COTE, Camille, gérant, 1635, ni» Cartier,
FECTEAU, Gaston, cordonnier, 2234a, rue Déaery, 
GAUTHIER, Emile, distributeur, 2284, boul. PI» DE,
H AMELIN, Edmond, garagiste, 619, n» Nlcolet,
VACHON, Valère, marchand, 4795, rue Bte-Cathertn» «et, 

ayant été mi* en nomination, un poil «st accordé.

DISTRICT 11
CONSEILLERS “A"

CONSTANTIN, Jean, constructeur, 4716, boul. Décarta,
apt 22,

GIRARD. Joseph-CIément, notaire, 8205, ru» St-Denl», 
GIROUX, Roger, courtier, 1592, boul. Gouln eet,
MOORE, Rodrigue, administrateur, 6352, rue De Norman-

ville,
PAPINEAU. J.-A.-Léo, courtier d'assurance, 7752, ru» B»rrl, 
RODRIGUE, Henri, notaire, 689, boul. Oouln est. 

ayant été ml» en nomination, un poil est accordé.

CONSEILLERS "B”
BRIEN, Hervé, voyageur. 14. rue LlghthaU.
CHARTRAND, J.-WÜIrld-Aldérlc, employé dvll, 8738, rue

Lajeunesse,
CROTEAU. Lucien, agent d'asauranos. 45, rue Molière. 
LAMARCHE, Romuald, capltalne-pompler, 12172, rue Pas­

teur.
NORM AN DI N. Michel annonceur, 10714, rue La verdure, 
PINET, J.-Adélard. marchand, 611, rue Vllleray,

ayant été mla en nomination, un poil est accordé.

CONSEILLERS “C”
Le» corps publics suivant» ayant respectivement produit, 

suivant le» disposition» de la charte, de» copies certifiées 
de résolutions nommant le» personne» d-aprés énumérée» 
comme conseiller» "C”, savoir:
Montreal Board of Trade

REFORD, L. Eric, président, 6 place Redpath,
FEWKES Harold, B., surveillant, 5890, chemin de la Côte 

Saint-Antoine.
Chambre de Commerce du District de Montréal

DOZOIS. Paul, commerçant, 2144, boul. Décarie, 
DESMARAIS, Antoine, gérant, 3475, avenue Van Horne.

La Chambre de Commerce de» Jeune» 
du District de Montréal

OADBOIS, Raoui-D., président, 1818, boul. Décarie. 
Montreal Junior Board of Trade 

McNAMARA. Karl Edwin, représentant, 5896, avenue
Coolbrook.

L’Institution Royale pour l’avancement de* Sciences
PITTS, Gordon MacLean, architecte, 900, rue Sherbrooke 

O., apt 93,
MCDOUGALL, J. Cecil, architecte, 1572, ru# McGregor, 
MURRAY, E. G. D., 3590, rue University.

Université de Montréal
VANIER, Guy, avocat, 3826, rua Bte-Famlll»,
LORTIE, Léon, profeeeeur, 5385, rue Gatineau,
PARENT. Aimé, administrateur, 2730, chemin de la Côte- 

Ste-Catherlne.
Le Conseil Central des Syndicat» Nationaux 
de Montréal

LAVERDERE, Horace, agent d'affaire», 4535, ru» des
Erables,

DELISLE. Jean-Baptiste, inspecteur, 6901, rue Fabre, 
GRAVEL, René, agent d'affaire», 5863, rue Loula-Hémon.

Canadian Manufacturers' Association, Montreal Branch
SMITH. Paul Sherman, avocat, 4950, avenue Coronet, 
DUBUC, Rodolphe, agent adjoint de» taxes, 4929, ave

Ponsard,
BAKER. Kenneth Gordon K., aviseur légal, 2185, ave

Lincoln.
L'Association de» Marchands détaillants du Canada Inc., 
Section de la province de Québec, bureau de Montréal

GINCE, Oscar, épicier, 901, rue Ontario est,
TRUDEAU, Joseph, marchand, 6275, rue de St-Vallle» 
RAVARY'. Hervé, marchand, 813, rue Ontario est.

Les personnes agissant sous le nom de 
Conseil des Métiers et du Travail de Montréal

OARIEPY. J.-E., typographe, 7026, rue Bordeaux, 
CORRIGAN, Hugh, agent d'affaires, 6355, 2ème Avenue, 
JODOIN, Claude, gérant, 3608, rue St-Hubert.

La Ligue du Progrès Civique
MATHIEU. Armand, avocat, 2620, chemin de la Côte-8te-

Catherlne.
TODD. Frederic O., architecte, 5237, avenue Brillon, 
BOGERT. Oernld T., bourgeois, 4131, chemin de la Côte-

des-Nelges.
Le Comité des Citoyens de Montréal

BULLOCH. W. R., courtier d'assurance, 1475, ru» Blahop, 
CREELMAN. J J , avocat, 1444, rue Sherbrooke ouest, 
DRAPEAU. J.-N., courtier d’aæurance, 5480, Sème Avenu».

La Ligue des Propriétaire» de Montréal
DUPUIS, J.-Hervé, Ingénieur civil, 2519, rue Fullum 
GAGNE, J.-H, constructeur et administrateur, 3553, rue

Gtrouard,
LEGER, Léonard, notaire, 6732, rue St-Hubert; 

ces trente-trola personne» sont proclamée» élue» comme 
conseillera "C".

AVIS PUBLIC est en outre donné que élection pour les charge» de CONSEILLERS “A” ou “B”, suivant I» ca», 
dan» lea districts où U y a plu» de trois candidat», aura lieu le

MARDI, 9 DECEMBRE PROCHAIN
et que le» poil» seront, ce Jour-lk, ouverU dan» lesdlts dUtricta de 8 heures du matin k 7 heures du *oir.

AVIS PUBLIC eat emln donné que le» Intéressés pourront se procurer au bureau de l'offlcler rapporteur, cham­
bre 120, 4 l'hôtel de ville, toua renseignement* relatifs aux élections municipales.

INSTRUCTIONS DEVANT SERVIR AUX ELECTEURS SUR LA MANIERE DE VOTER
L'électeur ne doit voter, pour l’une des deux eu les 

deux charges de conseiller», suivant le caa, qu'un» fola 
dan» chacun de» district» sur la liste desquels 'on nom 
est Inscrit

Le votant entre dans le compartiment affecté k cette 
fin et fait, avec le crayon qui y eat tépoaé k cet usage, 
une croix dans l'espace en regard de chacun <iea noms 
des candidats en faveur de qui 11 veut voter.

Le bulletin doit alors être plié par le rotant de façon 
qu'on n'en vole que le dos et de manière aussi que 1 an­
nexe puisse en être détachée sans qu'il fallie le déplier: 
puis le votant remet ce bulletin ainsi pilé au aous-offlcter 
rapporteur, qui le dépose dans la boîte Je scrutin, après 
en avoir détaché l'annexe. L* votant doit alors sortir 
immédiatement.

SI un votant g&te par Inadvertance un bulletin de vote, 
il peut le remettre au sous-offlcler rapporteur qui, s'étant 
assuré du fait, doit lui en donner un autre.

La loi permet 4 l'électeur, dans le caa de l'élection de 
conseillera “A" ou "B"', de voter pour un^deux ou trois 
candidat*.

Le» électeurs sont prévenu» que. s'il» tont sur le bulletin 
plus de croix qu’il n'y a de candidats k élire, s'ils votent 
plus d’une fols pour le même candidat ou s'ils font, sur le 
bulletin, quelque marque au moyen de laquelle le secret 
de leur vote peut être connu, ce bulletin sera nul et ne 
sera pas compté.

SI le votant emporte un bulletin de vote hors àu bureau 
de votation, on dépose frauduleusement dans la boite de 
scrutin quelque papier autre que le bulletin de vote qui 
lui aura été remis par le aoua-offlcler rapporteur. 11 sera 
passible d’une amende de cinq cent» dollars ou d'un 
emprisonnement de six mol».

SUPPOSITIONS DE PERSONNES ET AUTRES MANOEUVRES FRAUDULEUSES 
PENALITE, ARRESTATION, ETC.

Articles de la charte :
“240. —Sont réputé* coupable» d'avoir coranri» un acte 

de supposition de personne et passible» en conséquence 
d'une amende de cinq cent» dollar» et d'un emprisonne­
ment de six mol», k défaut de paiement, en sua d un empri­
sonnement d# six mol» au plus, avec ou sans travaux 
forcés :

1. —Quiconque, lors de la votation k une élection, réclame 
un bulletin de vote ou ae présente pour voter au nom 
d'une autre personne, que ce nom soit celui d une per­
sonne morte ou vivante ou d'une personne Imaginaire:

2. —Quiconque, ayant déjà voté 4 une élection, léclame, 
k la même élection, un autre bulletin de ^ote en aon 
propre nom ou *e présente pour voter d* nouveau au 
même ou k un autre bureau de votation quelconque;

3. —Quiconque encourage, «tide, conseille ou facilite la 
commission, par qui qu» ce «oit, d'un» infraction k quelque 
disposition du préaan» article.

241.—Toute personne qui commet une de* infractions 
mentionnées aux paragraphes 1 et 2 de l’article précédent 
peut être arrêtée 4 vue, ou en vertu d'un mandat par 
l'offlcler rapporteur, un Jqge de paix, un officier de paix 
ou un constable, et conduite ou gardée au poste ou en­
fermée dans la prison commune du district de Montréal 
Jusqu’4 la fin de l’élection ou Juaqu'k c» qu’il soit donné 
caution que la personne ainsi arrêtée comparaîtra pour 
répondre 4 l'accusation qui sera portée contre elle en 
raison de ce fait devant la Cour du record»."

L’Officier rapporteur. 
J.-ALPHONSE MOKGgAU

Bureau du greffier de Ig Cité, 
Hôtel de Tille.
Montréal. I» IT

«
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Dissolution probable de la
phalange nationale au Chili

Conférence commerciale de l'O.N.U. à Cubo

En conséquence de la condamnation par l'épiscopat 
de sa collaboration avec/ les communistes — 
Convocation d'un congrès national extraordi­
naire pour décider de la dissolution — Déclara­
tion de la Phalange qui explique ses positions 
vis-à-vis le communisme — Aucune intention 
d'offenser un membre de l'épiscopat

Santiago. — Dans une déclara­
tion qu’il vient de communiquer 
aux journaux, le conseil national 
de la Phalange, parti politique 
chilien composé de jeunes catho­
liques, annonce qu’il a convoqué 
pour le début de décembre un 
congrès extraordinaire de sa 
Junte nationale afin que celle-ci 
"se prononce sur la dissolution 
de la Phalange et qu’elle résol­
ve la question de ses Parlemen­
taires”,

Cette décision vient à la suite 
d’une déclaration de S. E- Mgr 
Salinas, aumônier national de 
l’A.C. chilienne, accusant les 
Phalangistes de coopérer avec 
les communistes, déclaration qui 
fut corroborée par la suite par 
la Commission épiscopale d’A.C. 
‘‘Nous adhérons à la condamna­
tion du communisme... et à la 
nécessité de ne collaborer en au­
cune manière à une doctrine aus­
si erronée et à un système aussi 
pernicieux”, avaient déclaré les 
évêques.

Dans la première partie de sa 
déclaration, le conseil national 
de la Phalange essaie de justifier 
ses positions. “Pendant douze 
ans, la Phalange a réalisé au Chi­
li une politique d’inspiration ; 
chrétienne. Elle a lutté pour la I 
dignité de l’homme, pour les li- ; 
bertés menacées, pour la justice 
sociale, pour le maintien du 
droit, pour i’unité des Chiliens. 
Nous avons agi avec fermeté et 
décision, usant amplement de la 
liberté qui nous revient d'appré­
cier les problèmes temporels. 
Nous avons insisté dans notre 
action sur la “rédemption du 
prolétariat”, tâche qui fut dési­
gnée par le haut magistère com­
me objectif primordial et immé­
diat aux hommes de notre temps. 
Nous ne nous sommes pas limi­
tés à exprimer théoriquement 
des principes, nous les avons 
traduits dans la réalité concrète 
de notre patrie. Dans cette ac­
tion, nou* avons coopéré avec 
qui que ce fût quand il s’agissait 
d’atteindre les objectifs concrets 
de Ja justice. Certaines de ces 
coopérations dans des moyens 
spécifiques de bien commun ont
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été utilisées pour nous accuser 
de collaborer avec le communis­
me”.

Et citant un cas concret, le mé­
moire ajoute: “Ainsi nous avons 
pris un contact fréquent avec les 
autres tendances qui se mani­
festent dans la vie syndicale. En 
évitant tout contact et toute ren­
contre avec les secteurs idéologi­
ques et politiques contraires à 
notre doctrine, il ne serait plus 
resté qu’un moyen: leur aban­
donner le terrain syndical pour 
qu’il soit exclusivement soumis à 
leur influence... Nous avons 
combattu le communisme en 
agissant dans le milieu où il se 
développe, en présentant une so­
lution intégrale, plus ^ample et 
plus riche que celle dû marxis­
me”.

Après avoir rapporté la con­
damnation de ses positions par 
S. E. Mgr Salinas et la sollicita­
tion d’une déclaration de l’épis­
copat, le conseil de la Phalange 
continue: “Cette déclaration a
été accordée par la Commission 
épiscopale et elle implique une 
condamnation qu’honnêtement 
nous ne pouvons éluder. Le juge­
ment public de la presse a esti­
mé que cette déclaration con­
damne la position et les procé­
dés politiques de la Phalange... 
Les accusations qui, d’une façon 
directe, pèsent sur nous discré­
ditent Ja portée chrétienne du 
mouvement, empêchant sa liber­
té d’action dans le domaine po­
litique et dépouillent de toute 
autorité ses dirigeants. Devant 
cette situation, le conseil a con­
voqué la Junte nationale du par­
ti à un congrès national extra­
ordinaire pour les 6, 7 et 8 dé­
cembre prochain afin qu’elle se 
prononce sur la dissolution de la 
Phalange nationale et qu’elle ré­
solve la situation de ses parle­
mentaires”.

Dans le même mémoire, le con­
seil de la Phalange déclare: 
“Nous n’avons jamais eu l’inten­
tion de porter quelque offense 
(dans notre protestation); nous 
ne désirions qu’une réponse à 
notre demande. Par la présente 
nous considérons comme non 
écrite toute expression qui au­
rait été considérée comme offen­
sante”. Ceci répondait au texte 
de la condamnation épiscopale 
qui disait: “La Commission épis­
copale condamne que l’autorité 
d'un membre de la hiérarchie ait 
été ainsi publiquement offensée, 
étant donné le respect et la sou­
mission que les fidèles doivent 
en „ tout moment à leurs pas- 
leurs".

Un & un, ses collègues dispa­
raissent, victimes de la police 
ecrète communiste. Enfin, il 

est forcé lui-même de démis­
sionner—pour revoir son fils 
vivant. L'ancien premier minis­
tre Ferenc Nagy raconte com­
ment une minorité communiste 
a fait de la Hongrie un Etat 
policier. Lisez ce livre condensé 
dans le numéro de décembre de 
Sélection du Reader’s Digest. 
L« photographe canadien 
qui rend immortel, jjoiev,

le cigare de la bouche même de 
Churchill, et pendant que l’hontme 
d’Etat bouillait de colère, Yousouf 
Karsh prit sa photo désormais 
célèbre. L’histoire du photographe 
d'Ottawa dont les portraits sont 
sans égaux.

On ne pet s guérir un 
rhume, Pu.t transpirations,

gargarismes, vaporisations, pas­
tille*, pilules ou vaccins, il n’existe 
pas encore de remède spécifique 
pour guérir un rhume ou en rac­
courcir la durée. Un médecin émi­
nent voua indique les précautions 
que voua pouvez prendre.

Quelques autres articles:
e Voici Ut chauffas* par rayonnement 
• four rottor joutto. «uMms rotro 

méprit
m riuh tm common**
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6,000 livres de pouding 
au Réseau national

Le Réseau national qui s’at­
tend à avoir 29.000 convives à 
dîner le Jour de Noël dans ses 
wagons-restaurants a déjà fait 
6,000 livres du pouding tradi­
tionnel d'après une vieille recet­
te anglaise. Celle-ci, dans le cas 
présent, comprend 1,200 livres 
de raisin, 65 livres de sucre, 600 
livres chacun de suif, de petit 
raisin, d’écorces confites, de 
dattes et de miettes de pain, 300 
livres chacun de farine, de pru­
neaux et de carottes, 1,000 ci­
trons, 3,600 oeufs et 125 livres 
d’épices assorties. Fred Conway, 
instructeur en chef des cuisi­
niers du Réseau national et ses 
aides ont travaillé 25 jours dans 
une cuisine de wagon-restaurant 
de 16 pieds 7 pmices de long 
par 7 pieds de large pour pré. 
parer cet énorme pouding.

ON DEMANDE
DES MACHINES 

A COUDRE 
SINGER !

Nous paierons comptant le modèle 
à pédale RB à 
tête basculante.
— JUSQU'A . .

plant le modèle$30<>o

Nous Irons chercher la machine 
où qu’elle se trouve et palerons 

comptant sur les lieux.
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R. O. Q. HOME APPLIANCES 
IS, av. Van Home

COURRIER DE
CHICOUTIMI

Chicoutimi, 28 (D.N.C ) — <)q j 
vient d’ap|Jrendre que les taux ! 
sur les bleuets congelés seront j 
réduits de 7I-u p. c. en ce qui 1 
concerne les exportations aux 
Etats-Unis. De 17 Vi p. e. qu’ils | 
étaient, ces taux vont être' ré- j 
duits à partir du 1er janvier 1948 | 
à 10 p. c.

* * *
L’école normale de Chicoutimi ! 

célébrait hier soir, la fête de la 
Rde Mère supérieure, soeur Ma­
rie de St-l)idace. La séance of­
ferte par les élèves a été parti­
culièrement réussie. La soirée 
s’est terminée par une belle allo­
cution par le chanoine J.-E. Du­
chesne. principal de l’école nor­
male du Bon-Pasteur.

* * *
M. J.-Augustin Fortin, de 

Chambord, a donné hier midi au 
club Aicrelieu de Chicoutimi, 
une conférence très documentée 
sur le civisme. Apres avoir défi­
ni le civisme, le conférencier a 
exposé quelques-unes de ses ap­
plications les plus importantes 
dans une ville, M. Fortin a été 
présenté par M. l’avocat Lagacé 
et remercié par M. l’avocat An­
gers.

¥ êê
Le congrès général de l’Asso­

ciation professionnelle des in­
dustriels sera tenu ie 1er décem- 
ire à Montréal. Deux wagons- 
lortoirs spéciaux seront mis à la 
disposition des industriels de la 
région samedi soir. Le secrétai­
re visiterl tous les membres cet­
te semaine afin de régler les der­
niers détails du voyage.

Un voyage de deux mois vient 
d’être effectué en canot de Vic­
toria à New-York. Fait particu­
lièrement intéressant, le canot 
qui a servi pour cette audacieu­
se randonnée, a été fabriqué à 
Chicoutimi. Il s’agit d’un canot 
en aluminium provenant des ate­
liers de Chicoutimi dont les em­
barcations sont employées un 
peu partout en Amérique.

# * *
Le conseil de la cité de Chi­

coutimi a tenu une réunion spé­
ciale lundi dernier sous la pré­
sidence de Son Hon. le maire G- 
H. Smith. A cette réunion le con­
seil a adopté le reèglement no 
410 autorisant le rachat de tou­
tes les obligations en cours de 
la cité de Chicoutimi, eu vertu 
du règlement 329, au total de $1,- 
674,600. Le conseil est autorisé 
également à emprunter le même 
montant au moyen d'une émis­
sion d’obligations. Cette impor­
tante transaction se fera le pre­
mier janvier 1948. Les nouvelles 
obligations porteront intérêt à 
21/4 p. c. pour celles qui seront 
remboursées de 1948 à 1952 et de 
3 p. c. pour celles dont l’échéan­
ce est de 1953 à 1972. L’émission 
des obligations au montant de 
$1,674,600 sera faite de gré à gré 
à un syndicat, au prix de 97% p. 
c., plus les intérêts courus s’il y 
a lieu. A remarquer que la cité 
de Chicoutimi n’augmente pas sa 
dette qui a considérablement di­
minué depuis quelques années, 
mais qu'elle fait seulement un 
emprunt de conversion.

A sa dernière réunion égale 
ment, le conseil a décidé, après 
une longue discussion et avoir 
demandé diverses soumissions, 
d’acheter une souffleuse et chas' 
se-neige pour le déblaiement des 
rues de la ville. La livraison de 
celte machine devra être faite le 
ou avant le 10 janvier 1948. La 
cité s’est réservé le droit d’an­
nuler cette commande en tout 
temps d’ici le 10 décembre 1947 

* * *
A partir du premier décembre 

prochain, les trains de l’Abitibi 
et du Saguenay, en partance de 
Montréal seront divisés. Le train 
à destination de notre région 
quittera la gare centrale à 7 h 
du soir, soit un peu plus tard que 
celui de l’Abitibi. On évitera ain­
si le raccordement qui se faisait 
à Harvey entre les trains du Sa 
guenay et de l’Abitibi. C’est là 
une des améliorations obtenues 
à la suite des demandes de no­
tre région présentées par l’entre­
mise du conseil d’orientation 
économique du Saguenay.

* * Ÿ
Les élèves de l’école normale 

de Chicoutimi ont célébré mar di 
soir la Sainte-Catherine. Une 
partie de t artes, avec beaux 
prix a été donnée è cette occa­
sion. Quelques membres du cler 
gé et let dirigeants de l’amicale 

I s’étaient Joints aux normaliennes 
à cette occasion.

Le fomeux Capitole de Cuba, ou coeur de la Havane, a été empruté 
par les Nations Unies pour la Conférence internationale du commerce 
et de l'emploi. La Conférence a pour but l'établissement de l'Orga­
nisation internationale du commerce (OIO, qui s'efforcera de sup­
primer les barrières commerciales et de favoriser l'expansion des 
échanges mondiaux.

La Société Saint-Jean-Baptiste 
et les vétérans

Au cours de leurs délibéra­
tions de dimanche dernier, au 
Monument National, les délégués 
de la Société St-Jean-Baptiste de 
Montréal ont émis le voeu que 
voici:

Attendu que les maisons cons­
truites par la Wartime Housing 
le sont de façon générale sur 
ties terrains cédés par la Ville 
de Montréal au prix nominal 
d’un dollar chacun, et que tie 
plus la Ville encourt immédia­
tement une dépense supplémen­
taire d’à peu près $70.00 par ter­
rain ;

Attendu que lesdites maisons 
sont attribuées dans une propor­
tion de plus de 80 p.c. à des ci­
toyens qui ne sont pas de notre 
langue ni de notre religion;

Lettre de Suisse
La Suisse en automne 1947

Fermeture du consulat 
de Yougoslavie

On vient d’apprendre que le 
! consulat général de Yougoslavie 
| à Montréal vient de fermer ses 
; portes. Tout le personnel du con- 
: sulat a été transféré à la légation 
I de ce pays à Ottawa et c’est de 
j cet endroit que les affaires, ordi­
nairement transigées par le con- 

i sulat général de Montréal, seront 
I dorénavant administrées.

D’une façon générale, la situa­
tion économique de la Suisse 
n’a pas évolué d’une façon très 
sensible depuis le début de l’été. 
Dans l’ensemble, ce pays con­
naît encore la prospérité. L’in­
dustrie accuse un coefficient 
d’activité fort satisfaisant. C’est 
ainsi que le degré d’occupation 
industrielle a touché à peu près 
la limite supérieure de l’échelle 
d’estimation dans plusieurs bran­
ches, notamment dans les tra­
vaux de perfectionnement des 
textiles, l’industrie des métaux 
et machines, l’industrie de la 
soie, les arts graphiques et l’in­
dustrie chimique.

On ne se cache pas, cepen­
dant, dans les milieux intéres­
sés, qu’il faut envisager l’éven­
tualité d'un certain freinage 
dans les écharfges économiques 
avec l’étranger. En effet, faute 
de devises et d’or, quelques 
Etats cherchent à augmenter 
leur production et sacrifient le 
marché intérieur pour forcer 
l’exportation et diminuer, paral­
lèlement, l’importation. La Suis­
se ne manquera pas de subir le 
contre-coup de cette politique. 
Avec la réduction probable de 
l’exportation, l’offre ira s’ampli­
fiant sur le marché intérieur, où. 
fort heureusement, la demande 
reste abondante. Néanmoins, 
l’exportation demeure indispen­
sable au standard de vie de la 
Suisse et il ne fait pas de doute 
que l’évolution en matière de 
commerce extérieur pose devant 
ce pays un gros point d’inter­
rogation.

Pour l’Instant, si l’on compa­
re les chiffres des neuf premiers 
mois de 1947 avec ceux de la pé­
riode correspondante de l’année 
précédente, il appert que les en­
trées se sont accrues de 40 p.c. 
environ, tandis que les sorties 
ont augmenté de 25 p.c. en va­
leur. Les importations totalisent 
3.4 milliards de francs suisses 
environ et les exportations 2.4 
milliards. Le solde passif de la 
balance commerciale, qui dépas­
se le milliard, a presque doublé 
au regard de l’année précéden­
te, Cependant, la relation ac­
tuelle entre les exportations et 
les importations (70 p.c.) est 
sensiblement la même que la 
moyenne de la dernière période 
quinquennale d ’ avant - guerre 
(1935-39: 70.7 p.c.). Quant aux 
prix, ils se caractérisent par une 
stabilité remarquable à l’expor­
tation et par une légère hausse 
à l’importation.

Les recettes douanières sont 
en constante augmentation. Pour 
les neuf premiers mois de l’an­
née en cours, elles s’élèvent à 
290 millions de francs environ, 
soit, en comparaison de l’année 
dernière, une augmentation de 
98 millions.

L’indice suisse du coût de la 
vie, à fin septembre, s’inscri­
vait à 158.7 (août 1939 — 100) 
et celui des prix de gros à 268.7.

Le dernier rapport de la Rau­
que nationale suisse relève que 
le montant des billets en circu­
lation atteignait 3.9 milliards le 
15 septembre dernier (4 mil­
liards A fin 1946) et les engage­
ments â vue 1.2 milliard (1.1) 
L’encaisse or était à ce momenl- 
là de 5.2 milliards (4.9), d’où il 
ressort que la couverture or des 
billets en circulation était de 
133.21 p.c. (160.89 p.c. si l’on 
ajoute aux billets les engage­
ments à vue).

Relevons à ce propos que la 
Banane nationale, au cours de 
ces derniers mois, a cédé des 
nièces d’or au marché en onnn- 
tités Importantes, afin d’éviter 
que l’or offert à la Suisse en rai­
son du solde actif de sa balance 
des paiements ne nrovonue un 
accroissement Indésirable de la 
eireulalion monétaire. Toute- 
fois, seul pays ayant continu* 
de vendre de l’or à l’économie 
orivée. la Suisse est devenue nar 
la force des choses un des ren­
tres nrlnclnaux oft l’on pouvait 
se proenrer ce métal. Fn consé­
quence, les monnaies d’or ven-

Attcndu qu’un nombre élevé 
de non Canadiens français dans 
les centres cunadiens-français 
actuellement existants menace lu 
vie paroissiale et l’état financie” 
de nos fabriques:

Attendu que des milliers de 
vétérans eanadiens-français, pè­
res de famille, réclament ces lo­
gis et ne peuvent les obtenir;

La Société St-Jean-Baotiste, 
réunie en congrès ce 23 novem­
bre 1947, demande:

a) qu’une proportion de ces 
nuisons compatibles avec le 
pourcentage de la population 
soit attribuée aux vétérans ca- 
nadiens-français;

b) que les vétérans de langue 
anglaise soient logés dans les 
centres anglais et que les vété­
rans de langue française soient 
distribués vers les centres de 
langue française, autant que pos­
sible;

c) que les représentations ap­
propriée» soient faites aux auto­
rités fédérales et municipales.

Le facteur, c’est une porta ou­
verte sur l’universl Nous n’en 
sommes plus aujourd’hui au 
temps des diligences et des pos­
tes à relais. Grâce aux facilites 
modernes de transport, une let­
tre est vite parvenue a destina­
tion, en dépit des distances. Ët 
dans la dernière étape de son 
voyage, grand ou petit, la lettre 
est confiée au facteur qui dis­
tribue fidèlement le courrlér 
tous les jours de l’annéé. Le 
Fadeur est une réalisation de 
l’Office National du Film.

Commissaires d'écoles 
à Saint-Hyacinthe

dues par la Banque nationale ont 
pris dans une mesure croissante 
le chemin de l’étranger et ont été 
un objet de spéculation interna­
tionale et de contrebande. La 
Banque nationale a résolu pour 
cette raison de mettre un terme 
à ces abus en suspendant la ven­
te des pièces d’or à partir du 9 
septembre 1947. Il va de soi que 
cet institut continuera, comme 
par le passé, à céder de l’or pour 
le trafic international des paie­
ments.

La sécheresse extraordinaire 
qui a sévi durant l’été dernier a 
frappé durement l’agriculture 
suisse, dont le rendement accu­
sera, estime-t-on, un déficit de 
20,000 tonnes pour les céréales, 
de 150,000 tonnes pour les pom­
mes de terre de table, de 60,000 
tonnes pour les betteraves su­
crières et de plusieurs milliers 
de tonnes pour les légumes et 
les fruits. Le bétail a souffert lui 
aussi dans une mesure impor­
tante. C’est ainsi que le nombre 
de têtes de gros bétail livrées en 
août à l’abattage a dépassé de 
près de 15.000 celui qui a été 
enregistré durant le, même mois 8r 
de l’année précédente. Cette si- j 
tuation a rontraint les autorités 
fédérales à prendre certaines 
mesures pour venir en aide aux 
agriculteurs les plus touchés, 
mesures qui entraîneront une 
dépense de 60 millions. Cette sé­
cheresse a des conséquences 
graves également dans le domai­
ne de la produclion d’énergie 
électrique. Aussi de sérieuses 
restrictions de la consommation 
électrique ont-elles été ordon­
nées.

En gnise de conclusion, di­
sons que si la stabilité est la ca­
ractéristique essentielle de la si­
tuation économique de la Suis­
se, elle est aussi, par voie de ! 
conséquence, celle de la vie po­
litique du pays. Les élections 
oui viennent de se dérouler nour 
le renouvellement des Chambres 
fédérales en sont la preuve la 
nlus récente. En effet, ees élec­
tions n’ont pas modifié de façon 
sensible la répartition des siè­
ges entre les divers partis, tan! 
en ce qui concerne le Conseil 
des Etats que le Conseil natio­
nal.

L’Association des Commis­
sions scolaires du diocèse de 
Saint-Hyacinthe tiendra son con­
grès annuel mercredi, le 3 dé­
cembre prochain, à Saint-Hya­
cinthe, en h salle des bazars île 
l’Hôtel-Dieu. Le congrès se 
tient sous le haut patronage de 
S. Ex. Mgr Arthur Douvllle, évê­
que de Saint-Hyacinthe, et sous 
la présidence de M. René Saint- 
Pierre, président de l'Associa­
tion.

W
Le Thé de Qualité

SALAM
ORANGE FEROE

Les délibérations 
commenceront à 1

du congrès 
h. 30 p.m.

précises <4 se poursuivront toute 
l’après-midi. A 5 h. 30 p m., un 
grand banquet sera offert aux 
congressistes. Le soir, le R. P. 
Bernardin Verville, .F.M., direc­
teur des études à l’Institut d'étu­
des familiales de PUniversité de 
Montréal, prononcera une confé­
rence intitulée; “Collaboration 
entre la famille et l’Ecole en 
éducation”. A cette conférence, 
1*Association invite, en plus des 
commissaires d’écoles et des se­
crétaires, tous les instituteurs et 
institutrices religieux et laies du 
diocèse.

NOUVEAU SERVICE DU DIMANCHE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
en vigueur le dimanche, 30 novembre

Dèp. Ottawa 
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pouvez, lire 
votre avenir 
dans votre

Un succès chez 
les Lacordaire

de Notre-Dame
Le dîner aux huîtres organisé 

par les Lacordaire a remporté 
un plein succès. C’était la pre­
mière fois que le cercle lançait 
une telle soirée. La salle sobre­
ment décorée mettait plus de 
cinq cents personnes dans une| 
atmosphère de gaiteé et de tem­
pérance.

Le service des tables était as­
suré par des membres du cer­
cle. Après que les tables furent 
desservies, M. le notaire Emilien 
Ducharme. qui agissait commt 
maître de cérémonie, a présenté 
l’aumônier du cercle. M. Raoul i 
Gagnon, P.S.S., a encouragé 
tous les membres dans leur j 
bonne résolution. Il a félicité le 
président. M. Willie Laroche, cl j 
la présidente, Mlle Lucille Bes­
sette, de leur dévouement. On 
remarquait la présence de M. le 
curé A. Dubeau. P.S.S., qui à 
son tour a su mettre son mot 
d’encouragement. M. le notaire 
Ducharme réservait une surpri­
se. Il a fait connaître le nouvel 
aumônier diocésain, le. R. P. Sa­
muel Côté. O.M.I.

Parmi les invités d’honneur 
on remarquait les marguilliors 
do la paroisse, les membres des 
différents comités du cercle an­
tialcoolique. La soirée déjà in­
téressante par elle-même a été 
agrémentée grâce aux “Mnlu- 
rons” folkloristes de Saint-Jac­
ques qui avec leur entrain cou­
tumier ont soulevé l’enthousias­
me de l’assistance.

La soirée fut clôturée nar le 
chant Ce n'est mt’nn anrevoir.

\

carnet de banque

Il N’EST rien de plus agréable à l’oeil qi’un carnet de 

banque avec un joli solde créditeur! De l’argent en banque est 

synonyme de confiance en soi ainsi que de sicuriti. Vous pouvez 

ainsi saisir les occasions favorables et traverser sans broncher 

les moments de déveine. L’épargne régulièrement pratiquée sere 

toujours le meilleur des placements, car elle sauvegarde votre 
avenir et celui de votre famille. Certes, les minimes ennuis entraîné* 

par l’établissement d’un budget en sont plement compensés.

LA BANQUE ROYAL! DU CANADA
43 succursales pour vous servir à Montréal et dans le district.
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D'importants travaux de HORS-LISTE REFLETS deu BOURSE
voirie s exécutent

l'oms fournit |>ar 
l’.-B. Charron & Co. 

ouest, tue St-Jacques — HA. 0148
Offra Dr ni I

l.i iiiiinsliM'i' île lu coioiiisu- 
tion n'c.sI ensuBé ccttc année, en 
région abitibienne, dans un im- 
portant progranune de travaux 
de voirie. Outre de refaire les 
mutes ou de les élargir dans 
plusieurs colonies, de prolonger 
ipi bon nombre de chemins de 
rangs pour relier entre elles plu- 

. sieurs paroisses existantes, d’ou­
vrir des rangs nouveaux soit 
pour consolider, des paroisses 
plus anciennes ou. en certains 
ras pour justifier la fondation 
(II- paroisses nouvelles, le miuis- 
lère a pratiqué des trouées à 
leavers la forêt vierge pour pré- 
>arer l'ouverture de colonies 
'muvcIIcn.

Dans la paroisse de Srnnc- 
iltc. à la sortie de Val d'Or. 

.ont le réseau routier est en voie 
de se compléter dès cet autom­
ne. A St-Kdmond du Vassan. à 
l.adillae, à Hearn (Dollard des 
Ormeaux) de nouveaux rangs 
se sont construits. A Vassal, l’on 
est à préparer l'ouverture d'une 
paroisse nouvelle; à Drspinassy. 
de deux paroisses. Toujours dans 
'a partie est de l’Abitibi, deux, 
routes importantes dont l’une est 
en voie de construction et l’au­
tre sur le point de l’être, ren­
dront d'inappréciables services, 
l.a première reliera Barrante à 
Val d’Or; elle traversera les 
cantons Fledniont et Senneville: 
la seconde, d’une longueur d'une 
ouarantaine de milles, en voie 
de construction celle-Ià. part ne 
Senneterre et se rendra jusqu'au 
canton Laas traversant les can­
tons Montgay, Dueros et Bnr- 
louillc. Hile se joindra à son 
point extrême nord au nouvel 
embranchement ferroviaire des 
Chemins de fer nationaux. Cette | 
voie ferrée, on le sait, part de ! 
Barrante et se dirige vers le 
nord-est pour atteindre, pour le 
moment du moins, au canton j 
Haas. Ces deux voies, l’une fer- 1 
rée, l'autre routière, rendront 
"ossible l'ufilisation des riches- : 
ses naturelles des cantons sur- | 
mentionnés; clics faciliteront en ; 
nlus le développement des pa- ! 
misses existantes et en voie de j 
consolidation dans les cantons ; 
Hamorancière et Rocheheaucourt | 
car, à ce que l'on rapporte, les , 
chemins de rangs seront proion- I 
' ■s jusou'à l.a nouvelle voie fer- j 
r'c e! de là à lu route en cons­
truction.

Quiconque est le moindrement 
nu fait de In colonisation appré­

ciera l’importance de ces tra­
vaux. De fait, les bonnes routes 
en colonie constituent l’un des 
plus importants facteurs de suc­
cès pour les familles qui s'y éta­
blissent. Non seulement pour- 

! ront-elles évoluer eonfortable- 
i ment dans la colonie elle-même 
î mais elles pourront, comme elles 
j en ont d'ailleurs le besoin fré- 
! quent. communiquer avec les au­
tres paroisses ou les centres im- 

1 portants par de bonnes routes 
carrossables.

Ce ministère de la colonisation 
a profilé, cela va sans dire, de 
l'automne prolongé (mur com­
pléter un grand nombre de tra­
vaux qu'il avait entrepris. Il 
continuera sans doute l’an pro- 
eliuin la réalisation de son pro­
gramme. D'autre part, ceux qui 
ont mission de recruter les co­
lons pourront, de leur côté, 
s'engager résolument dans un 
programme afin de répondre, 
dans les diocèses qui ne peu­
vent établir chez eux leurs en­
fants, la bonne nouvelle de l’ou­
verture de nouvelles paroisses 
où les réels fils du sol pourront 
dorénavant fonder des foyers, 
concourir à la multiplication des 
familles d’habitants à laquelle se 
lie si étroitement le progrès réel 
de la nation canadiennc-françai- 
se.

! AOeûikio
; Advance
î Alcan .......
Alexander 

j Aljo . . ..
| Ama. Ktr.
I Annaniaque

2’.i
41
4 15
2

Argonaut . .............................. 2'j
| Audley ............................
Aurlando .....................
Aurora Y .................... ..
Auterra ...... ..............
Baker .................................
Barb Lan .......................

■ Heaurlvage .......................
Bl-Ore .............................
Blondor .....................
B Graos .....................
Bouzanno .......... ..............
Bourlamaque ...................
Braduor .......................
Bramln ...............................
B Brest . .....................
Bravo ...........................
Bright R. L.........................
Burley Po .........................
Camlaren .....................
Captain .......................
Caramora .........................
Carlmac .....................
Carricona .......................
Cassidy ................................. 5
Cen Main! ........ ...................... 14

13 
12

2
2
4 
4

4S2
3
5'i
4
3

23
2
25
3
4 
3

^RIX DES 
OEUFS ET DE 

LA VOLAILLl

Cock R L 
i Columblere ..
Con Chlb ........

î Con Cop ........
Couragea ........

! Craibbe ............
■ Croydon ..........
i Cuyunl ............
i Delhi ................

Derlak 
Desplna 

i Desantis 
Dom. Malartlc 
Don a Pat . .
Durham ..........
Doris ___

i Echo Indin ... 
Electra
Elmac ............

I Earndale ........
Gaymout ........
Fllcka ............
C ni Cop

4>i
3

16
92'ÿ10
4

60
4
3><j

5
Ui2 U 

13
36 
7 
6

26
101S

"Uoro ......................................... 221
3
1%
7S‘j
4 

24
5 
5 
5 
2U411

135

CARTES D'AFFAIRES

-il bec
. ncoma 
(odrock ..

3rd Lebel 
ov Gold 
and Chlb 

Greenlee 
Iroundhog 

Gwlllam ...
Halden ....
Habitant 
Harp Mal 
Hayes Cd. .
Hornfault 
Hugh Pam 
Independent 
Indyke
Joannes D ................................. 1
Ktmlac ....................................... 15
Ken-Bay ..................................... 10
Ken Cour ................................. 3
Kenda Pe ............................... 15

! Kenroy   2
1 Lake Expanse ........................... 8
Lar-Ada ..................................... 3
La Salle ..................................... 11'a
Lavalle ..................................... AV-j

' Legardo ..................................... ' 2
! Lennle ....................................... 4
Llngnora .................  9
Major OH .................................. 4
Malen R. L................................... 6
Macho Rlv ...............................  16
Marbenor ................................... 17
Marquette ................................. 2

5 
7 

43 
4 
2

Bird 
Ann ..

Mat Con ... 
Mate Yel ...

CINEMATOGRAPHIE

FILMS
et projecteurs a vendre on a louer. 

9.5-8-16-35 mm. • 
sonores et silencieux.

AMATEURS DE CINEMA

A LOUER
l.a plus grande librairie 

de films 8-16 mm. silencieux 
avec un cholk des plus complet. 
Agence des projecteurs HOLMES 

16-35 mm. sonores.

ACCESSOIRES DE CINEMAS LYRIC 
WILFRID PICARD, prop.
6981 Christophe-Colomb 

CR. 5130

DACTYLOGRAPHES
Réparations location 
vente* de dactylogra­
phes. machines A chè­
ques. etc Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest, rue St-]acques Montreal 
Tel. HArbour S968 R.-T Armand

%

Rovs* - l{cmlng'A.r3 . llnderirood — 
!.. C. Smith. Co­
rona silencieux 
régulier et por- 
(atlf. Prêtée- 
tcurs de chè­
ques duplica­
teurs, cafcula- 

Deiirs et machi­
nes S addition­
ner Vente et

service, échange, loeation, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et l.agauchetlérei BE. 2319

ENCADREURS
Wisintainer & Fils

908 BOULEVARD ST-LAURKN7

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparations de cadres et miroir* 

LAnc. 2264

LAITERIE

CH. 6988 - 2599 Holt, ROSKMON* 
LAITERIE

JJÿSS**
Laiterie canadienne-francalte

A. ?atonaudo. propriétaire

Les arrivages d’oeufs ont élc 
passablement abondants, les of­
fres de A-Gros accusant une 
progression graduelle de jour en 
jour; les prix sont toutefois de­
meurés stables jusqu’à ce jour, 
mais il semble qu’ils ont atteint 
le sommet car les approvision­
nements s’écoulent moins facile­
ment. Les autres catégories se 
font plus rares et les prix ont 
enregistré une hausse fraction­
nelle. Los oeufs “B'' sont l'objet 
d'une bonne demande mais peu 
nombreux. Le mouvement vers 
les marchands de dptail dénote 
toujours que ! s A-Gros sont les 
plus recherchés.

On cote les expéditions triées 
sur place au cours suivants, cais- 
scs gratuites: Categorie A Gros 
ôO’j-ôl, Moyens 4Ô-47. Poulettes 
40-41, Catégorie B 41-41%, Ca- 
l 'gorie H 28-30; emballées pour ;jartln,
’’ xportation: A-Gros 48, A- îîatyo 
Moyens 4(i, A-Poulettes 42.

Les prix du gros aux détail- j Meudore 
laids pour les oeufs en vrac sont ! M}?* £° T ..
comme suit: Catégorie A-Gros V ùu. .' s
.■>4-r><». Moyens 48-50, Poulettes ' of fat H 2
42-44, Catégorie B 43-45, Coté- “oh»,i;'c p- ...................... 8
' v ■ • , Murmac ..................................... S1,\oici l>s prix du detail aux McCuaig ......................... s
consommateurs: Catégorie A- McDade ......................... 14
Gros 59-(i4, Moyens 52-60, Pou-, k...................... .?
iettes 47-49. Catégorie b 47-49. »
( atégorie C 35-38, en cartons Nerdeco .....................................
d'une douzaine. 1 Newcor* ......................... ss

----------- ‘ “ 12

Inilles abattues est plus ferme rT Ranch 31.,
accompagnée d’une hausse des i M offset* ......................  250
prix. Les envois, bien qu’en aug- 

i nienlation. sont encore peu con­
sidérables. La demande de con- 

I sommation est bonne et porte 
I principalement sur les poules et 

les poulets lourds.
Les commerçants offrent les 

prix suivants aux expéditeurs 
pour les volailles en bottes, li- opemuk* 
vrées: poulets de 5 livres et au- 

: dessus, Catégorie Spéciale de 
lait 39-40, A de lait 38-39, B de 
lait 36-37. Catégorie B 32-33.
Catégorie C 19-24; au-dessous de 
5 livres. Catégorie Spéciale de 
lait 30-37. A de lait 29-36. B de 
tait 27-34, Catégorie B 26-60,
Catégorie C 15-27; poulets de 
gril, tous poids, Catégorie Spé­
ciale de lait 34-36, A de lait 33- 
30, B de lait 32-33, Catégorie B 
27-30, Catégorie C 16-18; poules 
de 5 livres et au-dessous Caté­
gorie A 20-26, Catégorie B 18-24,
(.atégorie C 11-13; au-dessus de 

^ 5 livres Catégorie A 27, Catégo­
rie B 25, Catégorie C 15.

Les livraisons de volailles vi­
vantes accusent une diminution 

| en regard de la semaine derniè­
re, mais elles sont encore abon­
dantes. Les poulets jouissent en- 
epre d’une bonne demande et 
ne sont pas en volume suffisant 
pour y faire face selon certains 
commerçants. Il y a amplement 
de poules pour fournir la de­
mande actuelle, qui est passable, 
mais les oiseaux légers se ven­
dent diffieilement. La situation 
du_ marché ne présente à 
près pas de changement.

Des courtiers aux grossistes 
les volailles vivantes font les 
prix suivants: poulets de 6 li-
«Teo,et, plus 28-30- 5 à 6 livres 26-27, 4 à 5 livres 24-26; poules 
de 5 livres et plus 22-24, 4 à 5 
livres 15-22, moins de livres 10- 
15; poulets de gril de tous poids

es X o- New Ml]
ferme N. Ranch ... 

N Offsets ..
Nicoba ........
Norbeau .... 
Norcourt
Norford ........
Normar .... 
Nortyne 
Novele P
Cbalski ........
Obi* Iskl 1945 
Oklend

92
•%
7164
9
4

Olivet ....................................... 3
........................... 13

4i>
4
Ü
3 

U
4 
4
3
4

155
4e>
6 

50
5
5 
7
6 
3

32
3
4
7
4 
6
5 

39
5 
4 
7

16 Sla 
4

18
11
4 

13
6

70
7
5 

23
7
2Vi
3

16
5
7 

105 
28 
12
3
6

25 
2
8
2*..
9 * 
8 

60 
6

27
6
7
7
3
2>i

13
14

7
6
3

13
13
5

18
3

10
5

13
.5>,i

3
6 

11
65

20
19
4
6 
9

47
6
4

100
15

7
3
5 
2

10
9

16 
11 
17 
31 
15 
38
14

4
5

325
26 m
«>,i
6 
9
3
8a

12
6
4
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NOUVEAU MEMBRE A EA 
BOURSE

M. M. R. Reiliy, qui a été ré­
cemment admis comme associé 
dans la maison de courtage de 
Major and Company, a été élu 
aujourd’hui membre de la Bour­
se de Montréal. Depuis 1939, M. 
Reilly avait un siège au Curb. 11 
est également membre du comi­
té île direction au Curb.I

j CUB AIRCRAFT CORPORATION 
LIMITED

Cub Aircraft Corporation Li­
mited a notifié le Curb de Mont­
réal que 5.0ÜÜ actions addition­
nelles du capital, à 60 cents l’ac­
tion. ont été prises, d'après un 
accord fait avec M. Jules Salter- 
man.

Actions qui restent sous op­
tion: 16,000 actions à 60 cents 
l'action, 50,000 actions à 65 ets 
Faction, 50,000 aciions à 75 rts 
l'action, et 61,489 actions à *1.00 
l'action.

Les actions en cours s’élèvent 
présentement à 227,511 actions 
et 272,489 actions sont encore 
dans le trésor.
CHATCO STEEL PRODUCTS 

LIMITED
Les actions de Chatco Steel 

Products Limited ont été accep­
tées à la cote du Curb de Mont­
réal et commenceront à s’y trai­
ter à l'ouverture des affaires de­
main, le mercredi, 26 novembre 
1947. L’abréviation au télescrip­
teur sera CHA.

I.'inscription porte sur la to­
talité des 60,000 actions ordinai­
res sans' nominal, autorisées, et 
sur 39,950 actions privilégiées 
rachetables à 5% cumulatif de 
*10 au pair, d’un montant auto­
risé de 40,000 actions.

La compagnie est située à* 
C.hatani, Ontario; elle est l’un 
des principaux manufacturiers 
canadiens d’appareils de chauf­
fage et de climatisation de l’air, 
de classeurs et d’articles indus­
triels en acier. Par contrat, elle 
fabrique les produits de la di­
vision Airtemp de Chrysler Cor­
poration pour en faire la distri­
bution.

Hauts fonctionnaires: Harold 
S. Shannon, président et direc­
teur général; M. Salter A. Hay­
den, vice-président; Herbert W.

Jones, vice-président, eu charge 
de la fabrication; Douglas A. 
Stannard, assistant du président; 
Charles !.. Ketchabav. trésorier.

Administrateurs: Harold S. 
Shannon. M. Salter A. Hayden, 
Herbert W. Jones, T. H. Harri­
son, Alva Gladstone House, Dou­
glas A. Stonnard et L. !.. Odette.
QUEBEC MANGANESE

LIMITED
MINES

Le Curb de Montréal a été in­
formé pur Quebec Manganese 
Mines Ltd. que Tidewater Secu­
rities Limited avait pris 50.000 
pction additionneles à 39 cents 
1’action. e

Actions en cours, en vertu de 
l’accord optionnel: 50,000 ac­
tions à 39 cents, UlO.OOü actions 
à 42 cents, 50,000 actions à 45 
cents, 51),000 actions à 53 cents 
et 599,993 actions à $1.00 l’ac. 
tion.

Le capital en circulation est 
maintenant de 2,150,007 actions, 
et 849,993 actions demeurent 
dans le trésor.

A une réunion des administra­
teurs, M. Pascal Lachapelle, c.r., 
de Montréal, a été élu adminis­
trateur de la compagnie en rem­
placement du M. John Bumbrav. 
c.r.
CENTREMAQUE GOLD MINES 

LIMITED

LE MARCHE 
DES ANIMAUX 

DE BOUCHERIE

tendance. Liiez les industriels on 
n’a enregistré que quelques gains 
fractionnaires qui équivalaient à 
un nombre égal de pertes tandis
?ue les stocks miniers juniors af- 

ichaient une tendance vers la 
hausse.

vaches rapportèrent $10 à $10.50, 
.. . .les moyennes $8.50 à $9.75 et 

Lentremaque Gold Mines Limi-, les communes $6.50 à $8.25. Les 
ted a notifie le Curb de Mont- animaux pour la mise en con- 
real qu un delai de 60 jours a i serve donnaient^ à $6.25. Les 
ete accorde a. Federal trading ) taureaux demeurèrent à un ton

H y avait en vente sur les 
deux marchés du bétail de Mont­
réal: 2403 bêtes à cornes, 7251 
moutons et agneaux, 6478 porcs 
et 2830 veaux. En plus, 394 bêtes 
à cornes, 1634 moutons et 
agneaux. 170 veaux furent consi­
gnés aux maisons de salaison et 
48 bêles à cornes furent maniées 
dans les cours à destination 
d autres endroits au Canada.

Les arrivages de bêles à cor­
nes aux deux marchés à bestiaux 
de Montréal étaient plus considé­
rables que ceux de la semaine 
dernière. Près de 60 p. des 
arrivages étaient des vaches et 
des taures, très en demande et 
sc vendant à des prix stables à 
fermes à comparer avec la se­
maine précédente. Il n’y eut que 
quelques bouvillons de choix sur 
le marché et les vendeurs n’a­
vaient que des sujets de qualité 
commune à moyenne à offrir; il 
y eut phis d’activité et les prix 
se maintenaient stables. Le plus 
haut prix payé fut $15; les bons 
bouvillons. $13.50 à $14.50, les?
moyens $11.50 à $13 et les coin- _____
inuns aussi bas que $7 à $11. Les . , ...
taures variaient entre $8 et ca*nie a régné a l’ouverture
$12.50 pour celles de, qualité 1 '.,u. ntfrché local ce matin et il a 
commune à bonne. Les bonnes impossible d’établir la ten-

M. GASTON DUQUETTE, c,ui 
vient d'être nommé secrétai 
re-trésoricr de Itiiiou des 
Municipalités de la Proninee 1 

de Québec.

A la Bourse de

MONTREAL

l.a flore canadienne est une 
des plus belles au monde. De 
par son climat, notre pays est 
particulièrement choyé en ce qui 
concerne les multiples espèces 
de fleurs. Au jardin botanique 
de Montréal. 011 étudie les dif­
férentes variétés, et le moyen de 
veiller à leur ((réservation. Les 
einéastes de l'Office National du 
Film sont actuellement à réali­
ser un documentaire sur le su­
jet.

Pour être sûr 
d’obtenir 

ce produit à

pRAPlBi

les industriels

& Agency Company Limited sur 
toutes les actions qui restent à 
être prises en vertu de l'accord 
d'option en date du 20 février 
1947.
VALEUR DES TITRES TRAITES

La valeur de tous les titres, 
inscrits ou non inscrits, traites 
sur la Bourse et le Curb de Mont­
réal à la fin d’octobre était de 
$8,991,964,906 comparativement 
à $8,946,333,487 à la fin de sep­
tembre et $8,566,583,847 à la fin 
d’octobre 1946.

Exception faite des émissions 
variées d’obligations, la valeur 
totale des titres était de $7,309,- 
555,730, en regard de $7,262,990,- 
488 durant le mois précédent et 
$6,750,928 en octobre de l’an 
dernier.

dance soit chez 
ou les mines.

Ont affiché une hausse: Sea­
grams, Howard Smith, Atlas et 
Kldona, tandis que Consolidated 
Smeltin, Bank of Commerce, 
Consolidated Paper, PTeer, Bob’s 
Lake et Quebec Manganese 
étaient à la baisse.

Marché des changes PRODUITS AGRICOLES
Oaur* d«* chJiDBèa eatr* baocruè* * 

New-York:
Angleterre: livre oeble ...........4.04
France: franc .............................  .008(3
Belgique: Iran# .................................02282

Suisse: franc ................................... .2357
Hollande: florin ...................... .3810
Norvène: couronne ..................... JI035
Danemark: couronne ............... 3’.le
Suède: couronne ....................... 3807
Tchécoslovaquie: cour...................0002
BrèsU: mürel* ....................... j0547

taux de la Commisilon du 
contrAle du change étranger:

Achat Tante 
6 aMrUnc 4.02 4.04
S américain Pair %% Pr

peu

25-26; vieux coqs 14-15. Les prix 
payes aux expéditeurs sont de 
un à deux cents plus bas.

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : menble* et matelas mr 
commande ainsi qne réparation* 

Estimé* gratuit* aur demande. 
3888 HenH-Tullen PL 1112

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Ploce Jacques-Cartier 
MA. 9331

Vingt henrys
et trente henrys

Toronto. — II y a toutes sortes 
de systèmes pour mesurer; que 
ce soit la portée d’une pierre, la 
largeur de la main, l’avar.t-bras 
ou le système métrique. H >• a 

| aussi l’henry, ou les henrys, mot 
que 1 on ne rencontre pis dans 
tous les dictionnaires, "le milli­
henry, les mici o-êienrv et les mi- 
cro-micro-henry très familiers 
aux experts en radiophonie.

Cette mesure qui s’indique or­
dinairement par la lettre “H**, 
est une unité d'induction pour 
irtesurer la production des cou­
rants dits courant» induits dans 
un circuit, sous l’influence d’un 
aimant ou d’un courant. Cette 
unité de mesure doit son nom au 
physician Joseph Henri, secré­
taire de la Smnhaonian Inatitu- 

°f Wathinffton, D.C., vers
1860.

On se sert toujours des “H” ou 
“Henrys”, c’est ainsi que des 
inductances” ou self-induction 

sont de 20 henrys ou 30 henrys. 
Ces articles sont offerts en vente 
par la Corporation des biens de
fuerre à sa succursale des ventes 

e Toronto, de même que des 
transformateurs pour radio, des 
filtres de courants.f -- - -

Ortona .................................... SH
Pascal i» ................................ t * r * 22 24
Princes» .................. 16
Peg Tant ...............................* - - i 30 65
Pelanglo ................................ ...... . ■ . 41-4 Hi
Payne ....................................... ...... . .. 7 •
Phelpe .................... .................... ... 1% 3
Pinnacle ................ . 2 4
Poona Ob................................ 1 3
Presdor ................................ ... 3 4
Princeton ......................... . . . . . . . 20 22
Privateer ............................. 10
Que Jo .................. - - r - 8 n
Quest .................................... ... 3', 4>i
Rajah R L. ............... 4 6
Rambull ............................. ...... ... l>/4 ni
Hand Ma:................................. ... 7 a
Randona ............................. . . 3 3
Ravmond ......................... ... 3V 5
Rebat r ....................................... 28
Redruth ................................ 2 4
Redwood ................ 6 7
Rhyolite .................. 3
Rtchgood ................ ..... T ... 7 9
Russètt .................. .6
StJm’.ta .................. . . . . ... 8'. H
Sepha ...................... ...... ... 2 4
Sheldon .................. 19
Sllv Arrow .............. 23
Skynner ................ ... 2 4
Sovereign .............. ... 41.4 5
Steeber .................. 1(4
Sun Bear ............ 6
Thomhtll ............ ... Hi 3
Tiffany .................. J'; 3»,i
Tobico .................... 3 4
Tovarlch ................ 2
Trident .............. 15
Universal ................ 4
Val d Be’. ............ 5
Vlking ...................... ... 23 25
Vincent ................ 12
Virginia* . .. 10
Weslev ............................... 2 3
West RL ......................... ... 2 3
West Shore ..................... >.* U
WUwood ........................ ... 2 4
Young Davis ........ ................... ... 24 26

Bâtisses en vente
Les huit dernières bâtisses qui 

restent des United Shipyards 
Ltd, sont offertes en vente par la 
division des Terres et Bâtiments 
de la Corporation des biens de 
guerre. Ces bâtisses sont au bas­
sin Bickerdike, section ouest du 
port de Montréal et on s’y rend 
par la me Bridge.

La plus grande, l’atelier des 
plaques, a une superficie de 56,- 
650 pieds carrés et la plus peti­
te. un poste de garde, a 33 pieds 
carrés. L'administration a 15,- 
003 pieds carrés. La superficie 
totale de toutes ces bâtisses est 
de 75.579 pieds carrés-

La Corporation des biens de 
guerre demande des offres d’a­
chat pour ces bâtisses qui de­
vraient être enlevées de l’endroit 
ou elles se trouvent.

Elles comprennent aussi les 
suspensions et appliques élec­
triques, les acceesoires de plom­
berie et de chauffage qui s’y 
trouveront au moment de la 
vente, maia le* rails de l’atelier 
dea plaquas et la machinerie ne 
sont pas compris dans la vente.

L’acheteur devra donner au 
terrain aon profil original et 
laisser ce dernier en bon état de 
propreté.

Le contenu de ces bâtisses, ou­
tillage et appareils pour les navi­
res, a été récemment vendu par 
la Corporation et la vente de ces 
bâtisses mettra un point final 
aux artiritéa qui se sont dévelop­
pées à cet endroit au cours de . 
dernière guerre.

NOUVEAU CHANTIER 
DE BOIS DE COUPE

Trois-Rivières, 28. (D.N.C.) — 
l.a Canadian International Pa­
per Co. a inauguré cet automne 
un nouveau chantier de bois de 
coupe sur la rivière Opawica, 
au nord de la région du Saint- 
Maurice. C’est le premier phan- 
tier ouvert par une de nos com­
pagnie* de papier dans le ver­
sant de la Baie d’Hudson. Le 
bois coupé sur les rives de l’Opa- 
wica sera donc transporté par 
camion jusqu’aux affluents du 
Saint-Maurice pour être ensuite 
flotté jusqu’aux Trois-Rivières. 
Cette année, le transport par ca­
mion se fera sur une dislance de 
vingt milles.

Le chantier de l’Opawica a 
été ouvert à quelque 120 milles 
de Saninaur. De Sanmaur à La 
Tuque, la distance est de 73 mil. 
les et de l.a Tuque aux Trois- 
Rivières. de 110 milles.

L’International a obtenu dans 
la région de l’Opawica une ré­
serve de 350 milles carrés, où 95 
p.c. des arbres sont des épinet- 
tes noires et dont la coupe sem­
ble être inépuisable pour des 
années à venir. Pendant très 
longtemps du moins, la repro­
duction naturelle de la forêt s'y 
fera plus vite que sa destruction 
par la main de l’homme.

La compagnie emploie pré­
sentement trois cents hommes 
au chantier de l’Opawica. Elle 
en emploierait facilement deux 
cents autres, peut-être davanta- 
g«, mais la main-d’oeuvre, qui 
est rare partout, l’est particuliè­
rement dans nos bois.

Ces renseignements de même 
qu« ceux qui vont suivre nous 
ont été fournis hier par l’ingé. 
nieur forestier de l’Internatio­
nal, M. Paul Dufresne.

La Northern Electric 
et les récents décrets

tionné la compagnie Northern 
Electric quant à l’effet des ré­
cents décrets ministériels sur les 
importations américaines. Pour 
votre gouverne, la compagnie dé­
sire vous communiquer les ren­
seignements suivants à e sujet:

Une bonne partie des restric­
tions annoncées par M. Abbott, 
le 17 novembre, demandent à 
être tirées au clair mais, en gé­
néral, celles-ci atteignent la com­
pagnie de la façon suivante:

1. —En ce qui concerne les 
postes récepteurs et autres gros 
aippareils domestiques, la com­
pagnie et ses dépositaires ont 
décidé, d’un commun accord 
d absorber une partie de U taxe 
d accise du consommateur.

2. —Les nouvelles restrictions 
ne semblent frapper que très peu 
les pièces constituantes et la 
matériel entrant dans la fabri­
cation des téléphones, fils et cables.

3-—L« compagnie ignore en­
core 1 effet qu auront ces restric­
tions sur la machinerie et les 
machines-outils dont elle aura 
besoin pour son expansion im­mediate.

4.—La compagnie ne croit paa 
c/* restrictions auront au­

cun effet immédiat sur l’embau- chement. ~

Prix fourni* par U maison Ed. Beau­
champ, 423 St-Paul est. PL. 1M3.

PRIX DU BEURRE
Comm. Exch. Marché au comptant 
Québec, 92 pointa .... 58(4 —

No 1 pasteurisé .60 —
En tinette 60 (4 —
Pains de 1 1b....................... 61 —

MARCHE LIBRE :
Arrivage» : (non comprit par camion'> 

Oeufs Beurre Fromage 
caisses boites boites

Jeudi................. 5,114 1 445
Année dernière 1,243 — 865

PRIX DES OBUFS
Marché au comptant (cartons 1 douz.)

a-gouv. b-Comm. e-prlx ds 
Exch détail

a—Prix parés par lea marchands d# gros 
aux expéditeurs pour les oeufs clas­
sifiés. Prix fournis par le Ministère 
de l’Agriculture. Service d* rensei­
gnements sur le* marchts. Marché 
local caisse en bola

stable, se vendant de $7 à $10 
pour les catégories communes, 
quelques-uns de bonne qualité à 
$10.5U.

Les arrivages des veaux furent 
plus nombreux mais la qualité 
n’était pas aussi bonne que celle 
de la semaine dernière, spéciale­
ment sur les catégories commu­
nes. Les veaux de lait se ven­
daient assez bien à des prix sta-, .
blés mais les veaux d’herbe, les loronto, 28. (C.P.) — Le mar- I 
veaux abreuvés et les veaux pe- c.hé de Toronto a offert peu d'ac- I 
sant 300 Ibs et plus n’étaient pas à l’ouverture aujourd’hui
en bonne demande et se vendi- et 1®* quelques transactions cf- 
rent de $1 à $1.50 plus bas. Les | fectuées n’ont pu déterminer la 
veaux de lait rapportèrent $12 
à $16.50. quelques-uns $17. Les 
veaux d’herbe entre $8 et $9.50; 
quelques-uns $10. Les veaux 
lourds venant de l’ouest don­
naient $12 et moins.

Les agneaux furent en bonne 
demande et les prix stables avec 
la semaine précédente. l.a majo­
rité des agneaux étaient à $14 
pour les bonnes agnelles et les 
agneaux châtrés, quelques char­
gements à $15.25; les béliers. $1 
de moins et les très communs $8 
à $10. Les moutons variaient en­
tre $3 et $7 suivant la qualité.

Les porcs se vendirent assez 
bien pendant toute la semaine à 
$23 pour ceux de catégorie A et 
les truies $15 à $15.50 abattues.

A la Bourse de

TORONTO
Ton 

ché de
tivité à l’ouverture aujourd’hui

!c 1er janvier. Elles n’auront au­
cun effet sur les polices de la 
compagnie qui sont actuelle 
ment en cours.

"f* lis nüs

AVOCAT «

W.-F. MERCIER,
B.A., LL. L.
AVOCAT

EDIFICE "METROPOLE”
1. rue Notre-Dame est, chambre 863 

Téléphona» :
Unreal!: LA. 84S2 - Dont. : AT. 4861

LA TERRE DE 
CHEZ-NOUS INC.

.j
Avis est par les présentes donné que 

“LA TERRE DE CHEZ-NOUS INC.” a 
l’Intention de demander la permission 
d abandonner sa charte en conformité 
avec la loi des compagnies de Québec.

Montréal, le 27 novembre 1947.
LA TERRE DE CHEZ-NOUS INC.

Le procureurs de la compagnie.
ROUX & VERSCHELDEN

Anatole Vanier, c.r., Guy Tailler, e.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
TéL HArbour 2541

A la Metropolitan Life 
Insurance

h—Prix de clôture su C» 
minimum 50c.

A-gro* .51
A-moyens .46 «
A-poulettes 41 
B— . 41*4
C— 29

Corn. Exch.

A la Bourse de

NEW-YORK
New-York, 28 (A. P.) — Les 

principaux stocks étaient irrégu­
lièrement à la baisse à l’ouvertu­
re de la Bourse de New-York, ce 
matin. Le marché était passable­
ment actif, et Bethlehem, Gene­
ral Motors, Dow Chemical. Gene­
ral Electric. American Air Li­
nes. Texas Co.. Anaconda Copper 
et Ctfi vS'.er ont effectué un re­
cul. Des gains ont été enregistrés 
par Standard Oi! de Californie, 
Standard Oil (NJ.), U- S. Rub­
ber, Distillers Corp, Seagrams, 
Pennsylvania Railroad et Radio Corp.

Les changes
New-York, 28 (C.P.) — Le dol­

lar canadien est demeuré in­
changé à un escompte de 10?x p. ! 
c. à l'ouverture des cours du 
change étranger, ce matin. La 
livre sterling est monté de Vs à 
$4.03',s.

La Northern Electric coopé­
rera. dans toute la mesure du 
possible, à la mise en oeuvre de 
ce programme d’urgence.

Ottawa—M. Leroy A. Lincoln, 
président de • la Metropolitan 
Life Insurance Company, vient 
d’annoncer que la compagnie 
adoptera, le 1er janvier 1948, un 
nouveau barême de primes et 
une nouvelle édition de formu­
les de polices pour l’assurance- 
vie.

Dans son communiqué, M. Lin­
coln annonce qu’il ne sera pas 
nécessaire, pour le moment, d’é­
lever le niveau des tarifs de la 
Metropolitan, parce que, il y a 
plusieurs années, la Compagnie 
a élevé le niveau général de ses 
taux de primes, en prévision de 
la diminution constante du ren­
dement en intérêt des place­
ments permis aux Compagnies 
d’assurance-vie. On effectuera, 
cependant, certaines rectifica­
tions dans des tarifs particu­
liers; dans certains cas, il y au­
ra augmentation, dans d’autres 
cas. il y aura diminution. Néan­
moins. la moyenne générale des 
tarifs demeurera à peu près la 
même.

Toutes les rectifications effec­
tuées dans les barèmes de pri­
mes n* s’appliqueront qu’aux 
nouvelles polices émises après

hudcAé kûtî&l/
• Service Personnel 

' • Conseil D experts
'Commandes Exécutées Pwmptemwt

ICB.CHARRON 6CO.
jtt/marMr szMCOt*S-HA. ou B

L’UNION CATHOLIQUE 
des CULTIVATEURS Inc.

Avis est par les présentes donné que 
"L’UNION CATHOLIQUE DES CULTI­
VATEURS INC.” a l'Intention de de­
mander la permission d'abandonner sa 
charte en conformité avec la loi des 
compagnies de Quebec 

Montréal, le 27 novembre 1947.
L’UNION CATHOLIQUE DES 

CULTIVATEURS INC.
Les procureurs de la compagnie.

ROUX & VERSCHELDEN

ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Lté#

COURTIER EN ASSURANCE»
Nous Invitons les communauté» re­
ligieuses S se prévaloir de no» ser­

vices particulier».
141 St-Francols-Xavier Montréal 

Tel. MArquette 2383-2384

COMPTABLES

Cartes professionnelles
BREVETS D'INVENTION

^Manueldellnventeu
' > t form ule de prêts èc

ecr/rez <9~
"ALBERT FOURNIER

'M'pQOcvgfuoj'BKvenjwmnm
S9Z4 SIS CATHERINE ÜÎI MONTREAL

Brevets d’invention
MARQUAS d» COMMEF.CE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Rome. J.-Alfred Bnstlen 

7S1 ouest, rue Ste-Catherlne. 
MONTREAL

CARON & CARON
Comptables agréés

Edmund Caron B A., L.8.O., O-A 
Henri Caron, B.A., L.L.1,.. L.S.O., O.A 

Barthéleml Masse, L.8.C., C.A.
59. ru» 8t-Jaeques

HArbour 3635 MONTREAL

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréé»
Chartered Accountants

Maur. Chartré. C.A. Maux Samson, C.A. 
A.-E. BcauyaU. C.A. J.-P Gauthier, C.A. 
Léon Côté, C.A Gér. Marceau. C.A. 
Luc -P Bêlait. C’ A. Lionel Roussln. C.A. 
i .oqucs Angers. C.A Dollard Huot, C.A. 
Albert Garntau. C.A Ravm. Fortier. C.A. 
Jean Lac rot:.'. C.A Guy Bernard. C.A. 
Percy Auger. O A H. Bourgouln. C.A. 
Roger Roy. C.A
Montréal Quebee Rouyn

r

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountant*
It. GAGNON, C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
iss ucesT, nu* craio 

TéL HArbour 5990

AVOCATS

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.e 

De la Faculté d* Médecine de fans
Maladiea génitales «ndocrlnleunes 
urinaires, digestives, circulatoire».

FRontenaa 5252 811 Sherbrooke est

Hurtubise & Richard
comptables agréés 

Léon -A. HURTUBISE, C.A. 
Gérard HURTUBISE, CJL. 
Maurice RICHARD O.A. 
Oeorges-R. MARTIN. C JL. 
Marcel BISSON. OA.

60 st-Jacques, Montréal 1
Téléphones: HA. 9561 - HA 873»

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Vos propriétés
vous causent-elles

des soucis?
La colltction dts loyers, 1» 
renouvellement des baux, 1m 
réclamations des locataires, 1m 
(axes et impôts, etc. voua occa­
sionnent-ils dea ennuis? Alors 
confin-nous l’administration do 
voa propriétés. Notre aociété 
possède toutes les'qualités 
requises à l’exercice de cette 
fonction. Nos honoraires scat 
modiquM et vous seres débar­
rassé de tous vos soucis. Consul- 
SM-noua, vom m vous engages

SOCIETE
0 ADMINISTRATION 

, ET DE FIDUCIE
t est, ru# letwt Jeequs

HA. 8544

J.-A. MESSIER, op
OPTOMETRISTE 

Spécialité : Examen de la vue — 
A(ustement de verres de cuntaet.

PIfANEUF Si MESSIER 
*767 Saint-Dents — Montréal

Examen de» vaux 
Réparation d» lunetterl»
Servie» postal.

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE »t OPTICIEN 

1658 »St, av. Mt-Royal - FR. ISM

LUCIEN VIAU
BT

ASSOCIES
Comptable» aqtki»

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, GA. 
FERNAND RHEAULT, CA.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(BDIFICB DES TRAMWAYS)

VIAU & ROBIN
Comptables AqrM*

LUCIEN-D. VIAU, C.A. 
H.-UONEL ROBIN, CA

4t2S. av. Vardon, VCTDWf 
YO. 0842

ASSURANCES

Saubmarbe
MONTREAL,

SSE OUCHARME» Efitidcnt
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Une éclatante victoire pour le Canadien hier soir sur le Toronto
LES CARABINS ET LE Mm 

AUX PRISES CE SOIR, AU FORUM
Ces deux équipes de la ligue Interuniversitaire 

en viendront de nouveau aux prises — Les étu­
diants de langue anglaise veulent prendre leur 
revanche pour l'échec subi la semaine dernière 
à l'Auditorium de Verdun

Les Carabins de l’Université 
de Montréal rencontrent de nou­
veau ce soir, au Forum, les Red- 
men de McGill, dans une ioute 
régulière. Après le résultat de la 
joute de samedi dernier à Ver­
dun, alors que les Carabins ont 
triomphé des Reds par 4 à 3. 
pour causer l’une des grandes 
surprises, les hommes de Dave 
Campbell sont déterminés à 
prendre leur revanche ce soir. 
Afin d’encourager leurs porte- 
couleurs, les étudiants de la 
montagne envahiront en grand 
nombre l’amphithéâtre de la rue 
Ste-Catherine, de bonne heure ce 
soir. Athur Therrien est confiant 
que ces hommes sauront mon­
trer aux McGilliens que le comp­

te de la semaine dernière n’a pas 
été un hasard.

Denis Lahaie. le sensationnel 
cerbère des Carabins, sera à son 
noste et les Redmen verront Bud 
Fisher, l’une des étoiles des uni­
versitaires anglais, de nouveau 
sur l’alignement. Fisher n’a pas 
joué samedi dernier parce qu’il 
a été blessé dans la partie contre 
Queens, la veille.

Therrien croit qu’avec son 
équipe au complet, il peut de 
nouveau affronter les puissants 
Redmen. Tous les joueurs ont 
pratiqué hier, et ils ont fait preu­
ve de la vitesse qui leur permit, 
samedi dernier, de surprendre le 
McGill.

LES ARTISANS DE LA VIC TOIRE D’HIER AU FORUM

L y

Le Shawinigan Le Détroit 
a eu raison s’est affirmé 

des Royaux supérieur

BILL DURNAN

/

LEO GRAVELLE KENNY REARDON

Its Cataractes ont vaincu les dé­
tenteurs de la Coupe Allan par 
le compte de 3 à 1, hier soir, 
dans une joute des séries de la ] 
Ligue Senior de Québec--— Deux 
points par Deslongchamps

Shawinigan. 28. — Les Cata­
ractes de Red McKenzie ont 
réussi à passer en première po­
sition de la Ligue Senior de 
Québec sur un pied d’égalité 
avec les Sénateurs d’Ottawa et 
cela grâce à la victoire enregis­
trée au compte de 3 à 1 sur les 
Royaux de Frank Carliiu

Gérard Deslongchamps a diri­
gé l’offensive du club de la Ville 
de l’électricité en obtenant, une 
paire de buts, tandis que Webs­
ter a compté l’autre.' Gerry Pla- 
mondon, le meilleur compteur 
actuellement dans le camp du 
club de Frank Carlin, a évité le 
blanchissage pour son club.

Cette joute fut marquée d’un 
magnifique duel de gardiens de 
buts entre Gerry McNeil, qui est 
revenu dans la cage du Royal, 
après un bref séjour dans la li­
gue Nationale, et Harold Mur­
phy ex-cerbère des Wing Whee­
lers de la ligue junior du Forum 
1 an dernier.

Ce fut une joute rapide, dé. 
nuée de rudesse et marquée 
d’une constante mise en écnec. 

"Comme l’indique le compte fi- 
nai, le jeu fut assez contesté et 

-sans un Harold Murphy souvent 
magistral, les Royaux auraient 
sûrement réussi à égaliser les 
chances.

Trois minutes étaient à peine 
écoulées dans l’engagement ini­
tial, quand Deslongchamps, 
après avoir travaillé de concert 
avec Dewey et Maloney, prit 
McNeil en défaut- Les Royaux 
égalisèrent le compte après la 9e 
minute de jeu dans la seconde 
reprise, grâce à Plamondon qui 
logea le disque derrière Murphy. 
Webster assura la victoire aux 
Cataractes en déjouartt AJcNeil 
sept minutes avant la fin de ce 
2e engagement. Puis, il restait 
deux ’minutes de jeu avant la 
fin de la joute, quand Deslong- 
champs réussit son 2e but de la 
partie.

Composition des équipes.
ROYAL — Buts: McNeil; dé­

fenses: Galbraith, Laforce; cen­
tre: Haggerty; ailes: Morin, Pe­
pin. Subs.: Lépine, Fryday, Mo- 
nenz, Casavant, Malone, Plamon­
don, Orlando, Robertson.

SHAWINIGAN — Buts: Mur­
phy; défenses: Théberge, Limo­
ges; centre: Carthy; ailes: De­
wey, Deslongchamps. Subs.; Ber­
geron, Bennett, Buchanan, Ko- 
sick, Anning, Webster, Maloney, 
Callahan, Giggey.

Arbitres: Dodds et Turgeon, 
SOMMAIRE 

Première période
1— Shawinigan: Delongchamps

(Dewey, Maloney) .... 3.57
Aucune punition.

Deuxième période
2— Royal: Plamondon

(Casavant, Malone) .. 9.20
3— Shawdnigan: Webster 

(Buchanan. Carthy) .. 13.50
Aucune punition.

Troisième période
4— Shawinigan: Delongchamps 

(Maloney, Théberge) 18.26
Punitions: Maloney, Théberge, 

Robertson.

Les Ailes Rouges ont triomphé 
des Bruins hier soir par le comp­
te de 4 à 1 pour augmenter leur 
avance en tête du circuit 
Campbell — Lundy et Stewart, 
les artisans de la victoire

Conrad Allard
contre Obérand

Dimanche après- midi, à 3 
lu, une rencontre de billard de 
200 points, au cadre 18.2, sera 
disputée entre deux artistes du 
tapis vert, Conrad Allard qui 
aura comme adversaire un jeune 
français R. Oberand, de ’’’aris. 
Ce dernier est un jeune homme 
de moins de 30 ans qui depuis 
quelques temps pratique à la Pa­
lestre nationale et impressionne 
vivement par son jeu. Monsieur 
Zoël Martel est l’instigateur de 
cette rencontre et invite cordia­
lement togs les joueurs de bil­
lard du Conseil Lafontaine, du 
Cercle St-Pierre et des autres as­
sociations.

M. Martel s'intéresse à déve­
lopper le jeu de billard depuis 
de nombreuses années et à la di­
rection de cotte section à la Pa­
lestre. et c'est itans le but d’in­
téresser de jeunes joueurs qu’U 
organise cette rencontre.

Détroit, 28 — Les Ailes Rou­
ges de Détroit ont pu vaincre 
les Bruins de Boston hier soir 
et augmenter leur avance dans 
la course au championnat de la 
ligue Nationale de hockey, et di­
sons que la victoire de l’équipe 
de Jack Adams a été bien méri­
tée car du commencement à la 
fin les locaux eurent le dessus 
sur leurs adversaires, et c’est 
par le résultat de 4 à 1 que le 
Détroit s’assura la palme.

Les Ailes Rouges ont mainte­
nant une avance de 3 points sur 
l’équipe de Dit Clapper qui doit 
partager la deuxième place avec 
les Leafs de Toronto, qui ont été 
blanchis hier soir à Montréal 
par le Canadien de Dick Irvin.

Pat Lundy et Jack Stewrart ont 
été les vedettes de cette victoire 
des Ailes Rouges, le premier 
obtenant un but et une assistan­
ce alors que le solide joueur de 
défense a obtenu 2 assistances.

Ted Lindsay, actuellement le 
meilleur compteur des Ailes 
Rouges, a donné l’avance à son 
club moins de 3 minutes après 
le début de la joule sur une pas­
se de Syd Abel. Ce fut l’unique 
point de la première période, 
mais en un peu nlus de 2 minu­
tes à la période suivante les 
Bruins égalèrent lorsque Joe 
Carveth compta avec l’aide de 
Dumart et B. Taylor. Ce ne fut 
qu’un peu moins de 5 minutes 
avant la fin de cet engagement 
que le Détroit réussit à prendre 
les devants alors que Couture 
déjoua Brimsek sur une passe 
de Lundy tandis que ce dernier, 
revenant à la charge une minu­
te après pour compter à son tour 
sur1 des passes de Conacher et 
Stewart.

Les Ailes Rouges comptèrent 
leur dernier point au milieu de 
la 3ème période lorsque Horeck 
compta sur des passes de Ste- 
wTart et McFadden.

Harry Lumley a été en vedet­
te dans ses filets, particulière­
ment à la dernière période alors 
que le* Bruins firent des efforts 
désespérés pour tenter de re­
prendre le terrain perdu.

Alignement des équipes:
Boston — Puts: Brimsek; dé­

fenses: Flgan, Martin; centre: 
Taylor; ailes: Carveth, Dumart; 
subs.: Sandford, Flainan, Gallin- 
ger, Harrison, Smith, Wilson, 
Babando.

Détroit — Buts: Lumley; dé­
fenses: Quackenbush, Stewart; 
centre: McFadden; ailes: Ho­
reck, Guidolin; subs.: McCaig, 
Reise, Lindsay, Lundy, Howe. 
Couture, Abel, Bruneteau, Cona­
cher, Kelly.
_ Officiels: Georges Gravelle; 
arbitre: Harold (Mush) March 
et Jim Primeau, juges des li­
gnes.

SOMMAIRE
Première période

1— Détroit: Lindsay (Abel) 2.56
Aucune punition.

Deuxième période
2— Boston: Carveth 

(Dumart, Taylor) »... 2.11
3— Détroit: Couture

(Lundy) ___... .... 15-44
4— Détroit: Lundy 

(Conacher, Stewart) .. 16.36
Punitions: Martin. Lindsay.

Troisième période
5— Détroit: Horeck 

(Stewart, McFadden) 9.16
Punitions: Lindsay, Flaman, 

Babando.

Les Québécois
l'emportent

Québec, 28. — Le Québec a 
triomphé hier soir du Canadien 
oar le compte de 6 à 3 dans une 
joute de la Ligue Junior et par 
cette victoire les représentants 
de la Vieille Capitale ont pu 
passer en deuxième position 
dans la division sud de ce cir­
cuit.

Les points des vainqueurs fu­
rent enregistrés par Pichette, 
Martin, Grosleau, Simard et Fré­
chette. Martin fut l'étoile de Ift
joute en comptant deux huts.

BILL DURNAN a été le grand héros de la victoire d’hier soir. Non seulement a-t-il gagné, mais 
il a gagné par blanchissage et c’était ta deuxième fois cet hiver contre le Toronto. Hier, il a été 
solide du commencement à la fin de la partie et il s’est de nouveau révélé comme un grand gardien 
de buts. KENNY REARDON a également fait sa part, ll a compté un de “ses” points. . dont il 
a probablement l’exclusivité I C’est te seul dans la ligue qui "traîne” tout te club adversaire avec 
lui jusque dans les filets. Quant à LEO GRAVELLE il s'est affirmé, hier soir, comme un joueur 
combattif et très habile au centre. La foule a fort aimé son jeu et il a été applaudi comme- 
U le méritait.

Revenu à son poste hier soir, Bill Durnan 
le cerbère du Canadien, a tenu les Leafs en 
échec pour obtenir un autre blanchissage

Notre gardien de but a écarté tous les coups dirigés vers ses filets et a 
largement contribué à la victoire de notre club local — Ken Reardon 

et Toe Blake ont compté les deux points , des Habitants — Léo 
Gravelle se met en évidence sur la deuxième ligne du Tricolore

LE CLUB DE DICK IRVIN A TRIOMPHE PAR 2 A 0

LES ROVERS 
SONT DEFAITS 

A VALLEYFIELD
LES BRAVES, PILOTES PAR 

CONNIE BROWN. ONT EN­
REGISTRE UNE BELLE VIC­
TOIRE. HIER, EN TRIOM­
PHANT DE LEURS RIVAUX 
DE NEW-YORK PAR LE 
COMPTE DE 6 A 4 — COR- 
RIVEAU EN EVIDENCE

Les Sénateurs 
perdent hier 
contre Boston

CRANE ET L’ARMEE 
A L’AUDITORIUM

(Par Jean d’ARCOURT)
Les Canadiens ont reprit leur 

aplomb! Jouant hier soir contre 
leurs combatifs adversaires de 
Toronto, ils ont gagné... et ga­
gné par un blanchissage. Le 
compte a été de 2 à 0.

C’était le troisième blanchissa­
ge de Bill Durnan et son deuxiè­
me contre les Leafs sur la glace 
du Forum cette saison. Bill, à 
peine remis d’un pénible acci­
dent, a joué une solide partie 
dans ses filets. Il a été bien se­
condé par ses joueurs de défen­
se, mais n’en mérite pas moins 
une bonne part du crédit de la 
victoire.

Léo Gravelle mérite aussi une 
étoile pour «a partie d’hier, sa 
meilleure de la saison... de sa 
carrière peut-être! On a dit jadis, 
avec raison, que Gravelle était 
craintif, qu’il n’osait pas être 
combatif; tout cela semble fini. 
Hier soir, Léo s’est lancé dans 
la mêlée avec la détermination 
d’un commando... au grand 
ébahissement de la foule. Gravel­
le jouait en compagnie de Jac­
ques Locas et de Rip Riopelle. Ce 
trio a été le meilleur de la soirée 
et il est malheureux qu’il n’ait pu 
compter au moins un point.

Au début de la 3e période, 
Pluto Gravelle s’en est pris à Bill 
Barilko et il a eu le meilleur. La 
foule l’a littéralement ovationné 
pour cet “exploit”.
PARTIE “PROPRE”

La partie d’hier soir a été in­
téressante, rapide... et, le croi­
riez-vous, “propre”. Evidem­
ment, la mise en échec a été so­
lide de part et d’autre, mais on 
n'a pas assisté à ces “orgies” de 
punitions qui sont ordinairement 
le lot des rencontres Canadiens- 
Toronto.

Bill Chadwick, l’arbitre, a pu­
ni sept joueurs, quatre pour les 
nôtres et trois pour les visiteurs. 
L’une de ces punitions en a été

une de mauvaise conduite de dix 
minutes pour Maurice Richard, 
qui a protesté avec trop de “con­
viction” contre la punition mi­
neure que venait de lui décerner 
Chadwick. Maurice devra donc 
payer une amende de $50... et 
attendre encore quelque temps 
avant de régler ses comptes avec 
Ezinicki. car c’est lui (c’est tou­
jours lui...!) qui lui « valu sa 
punition. (!!!)
LES POINTS

Kenny Reardon, le “char d’as­
saut”. a compté le premier point 
du Canadien hier. Il a foncé, 
bousculé des joueur*, traîné les 
autres avec lui et s’est rendu, on 
ne sait trop comment, jusqu’aux 
buts de Broda, qu’il a pris en dé­
faut sur son propre retour. C’é­
tait à la fin de la 1ère période, 1 
minute et 34 secondes avant la 
sirène.

Beardon aura été le héros de 
tous lea incidents de cette pério­
de. Il a mérité les deux seuls pu­
nitions de ces premières vingt 
minutes et il a compté l’unique 
point!

Pendant la 2e période. Broda 
a réellement été mis à l’épreuve. 
Ses coéquipiers n’ont réussi 
qu’un seul lancer contre Durnan. 
tandis que les Canadiens lan­
çaient huit fois contre lui. Il a 
été particulièrement malmené 
quand Ezinicki et Mortson ont 
été punis presque simultanément 
et que les Leafs ont joué à court 
de deux hommes. Broda a alors 
été sensationnel et personne n’a 
compté pendant cette deuxième 
période.

La 3e période était â peine 
commencée que Blake prenait 
des passes de Lach et de Richard 
pour compter le 2e et dernier 
point de la joute. Le jeu avait 
repris depuis 55 secondes.

Lach a porté la rondelle en 
arrière des filets de Broda. Il a 
passé à Richard, qui n’était mal­
heureusement pas en position

pour lancer. Il a alors combiné 
le caoutchouc à Blake, qui a lan­
cé avec une précision parfaite.

Le reste de la partie a été 
remplie d’élans, tentés tour à 
tour par les Canadiens et par les 
Leafs. Durnan a été particulière­
ment brillant dans les dernières 
minutes, alors que le Toronto 
voulait au moins éviter le blan­
chissage. II a volé des buts qui 
nous semblaient assurés â Ken­
nedy et à Apps, qui ont lancé de 
véritables boulets de quelques 
pieds des filets.

Dirk Irvin avait fait un autre 
changement sur le club et il nous 
a semblée excellent. Bouchard a 
joué en compagnie de Doug. Har­
vey è la défense, tandis que 
Reardon s’est aligné avec Har­
mon.

Bouchard et Harvey ont été Jes 
meilleurs de la soirée. Doug a été 
particulièrement efficace.

Alignement des équipes;
TORONTO — Buts, Broda; dé­

fenses, Mortson et Thompson; 
centre, Apps; ailes, Ezinicki et 
Watson. Subs.: Stanowski, N. 
Metz, D. Metz, Bentley, Kennedy, 
Lynn, Meeker, Klukay, Boesch, 
Barilko.

CANADIEN — Buts, Durnan; 
défenses, Harvey et Bouchard; 
centre, Lach; ailes, Richard et 
Blake. Subs.: Reardon, Harmon, 
Reay, Riopelle, Locas, Quilty, 
McKay, Gravelle, Peters, Carse.

Arbitre: Chadwick. Juges des 
lignes: Hayes et Babcock,

Sommaire.
Première période

1— Canadien: Reardon . . 18.26 
Pun.: Reardon (2).

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Thompson, Ezinicki. 
Mortson.

Troisième période
2— Canadien: Blake .... 0.55 

(Lach, Richard)
Pun.: Richard (2 dont une de 

10 minuies pour mauvaise 
conduite).

Valleyfield, 28. — Connie
Brown a fait ses débuts comme 
instructeur des Braves de Val- 
leyfield, hier soir, et ce nouveau 
pilote a réussi à faire triompher 
son club sur les Rovers de New- 
York car les Braves l’emportè­
rent par G à 4 pour se rapprocher 
de la quatrième position de la 
ligue Senior de Québec, détenue 
par les Royaux de Montréal.

André Corriveau a dirigé 
l’attaque des Braves avec une 
paire de buts et une assistance, 
tandis que Schmidt, Boyer, Joan- 
nette Bisaillon furent les autres 
compteurs des vainqueurs. Hub 
Anslow, Larry Kwong, Jack 
Lambrect et Bill Giokas ont été 
les seuls visiteurs à pouvoir 
prendre Timori en défaut. 

Composition des équipes: 
NEW-YORK — Buts: Gordon; 

défenses: Claude, Kotanen; cen­
tre: Nicoski; ailiers: Kwong, 
Anshow. Subs.: Perreault, Delo- 
ry, Toole, McKay, Giokas, Lam- 
brecht, Wilson, Corbin.

VALLEYFIELD — Buts: To- 
mori; défenses: Baril, Cameron; 
centre: Jeannette; ailiers: Bélan­
ger, Schmidt. Subs.: Ernest, Bi­
saillon, Bougie, White, Bessette, 
Boyer, Corriveau, Brown.

Arbitres: Bob Barrette et Ger­
ry Philbin.

SOMMAIRE 
Première période

1— Valleyfield, Schmidt
(Joannette) ............. . 1.46

2— Valleyfield, Corriveau
(Bisaillon) ................. 4.21

3— New-York, Anslow 
(Kwong, Nichoski) ... 15.34

Punition: Kotanen.
Deuxième période

4— Vallevficld, Boyer
(White) ....................... 3.26

5— Valleyfield, Corriveau
(Bougie) ..................... 18.37

Punitions: Nicoski, Toole, Bi­
saillon, Barilko, Joannette, Wil­
son.

Troisième période
6— Valleyfield, Bisaillon 

(Corriveau, Cameron) 7.58
7— New-York, Lambrecht

(Anslow) ..................... 14.29
8— New-York. Giokas

(Corbin, Kwong) ------15.34
9— New-York, Kwong

(Toole) •........................ 16.32
10— Valleyfield, Joannette 

(Bélanger, Schmidt) 19.02
Punitions: Barilko, Bisaillon, 

Schmidt, Giokas.

Deux joutes seront à l’affiche 
â l’Auditorium de Verdun ce 
soir alors que quatre clubs de la 

Les Olympiques ont triompé des i'8"e Montréal se disputeront les 
protégés de Georges Boucher < honneurs de la v,ctoire dans un
par le compte de 4 à 2 dans 
une joute exempte de rudesse 
—Arnir Kullman a compté deux 
buts pour le club vainqueur

Boston, 28. — Les Olympiques 
de Boston jouaient pour la trois, 
ième fois cette saison contre les

programme régulier.
Dans la première joute au 

programme le Northern rencon­
trera l'Hydro tandis que le 
Crane sera opposé à l’Armée 
dans la deuxième joute.

L’Hydro Québec est le seul à 
date qui ait réussi à annuler

Sénateurs d'ütawa mais pour Ih j j'-V,1 J:'!.1,!Î!;11îh^ H/S/’Hv-' 
première fois depuis que le club duit les Ü Northern^

Armée de très près. Ces deux 
dernières équipes sont sur un 
pied d’égalité en deuxième posi­
tion.

Fernand Gagné, le brillant 
joueur du club de l’Armée, espè­
re reprendre seul la premiere 
place des compteurs ce soir. 11 
est actuellement ex-aequo en pre­
mière place avec André Guimont, 
du C.N.R. Cette dernière équi­
pe O'st inactive jusqu’é vendredi 
prochain alors qu’elle rencontre­
ra le Canadair.

Hydro rencontre une forte 
équipe dans le club Northern qui 
possède cinq des dix meilleurs 
compteurs du circuit. Ces jou­
eurs sont Dick Munn, Phil La- 
berge, Henry Adams, Frank 
Donnelly et Ronald McQuatie.

Ernie Roche, qui évolue pour 
le club Canadien junior, de la 
.I.A.H.A., /era ses débuts, ce 
soir, avec le club de l’Armée. Il 
jouera à la défense avec Lex 
Chisholm, l’ancienne étoile des 
t.eafs de Toronto, de la ligue 
Nationale. Hoche apprendra sû­
rement très rapidement, en évo­
luant aux côtés de Chisholm.

premiere fois depuis que 
de l’Etat du Massachusetts a été 
admis dans la Ligue Senior du 
président George Slater les Amé­
ricains l’emportaient sur les me­
neurs du circuit car hier le 
club local a vaincu son adver­
saire par le compte de 4 à 2 de­
vant plus de huit mille person­
nes.

Inspirés par le Irio Kullman, 
Bettio, et Gaber, les Olympiques 
se sont affirmés supérieurs à 
leurs rivaux et eurent un avan­
tage marqué dans les deux pre­
mières périodes et ce n’est que 
dans le dernier engagement oue 
les visiteurs purent compter 
leurs points et c’est Greene et 
Copp qui réussirent à déjouer 
Boehmer.

Kullman mit deux buts au cré­
dit de son club pendant que les 
autres points des vainqueurs 
étaient enregistrés par Gaber et 
Marcel Filion.

Composition des équipes:
Boston — Buts: Boehmer; dé­

fenses: Thompson, Shill; centre: 
Kullman; ailes: Gaber, Bettio; 
subs. : Folk, Irwin, Brennan. I)u- 
mond, Barry, Manson, Meldrum, 
Filion.

Ottawa — Buts: Fraser; défen. 
ses: Mathers, Stahan; centre: 
Greene; ailes: Emberg, Smith; 
subs.: Check. Tudin, Irvine, Re­
gan, Copp, Trainor, Watson, 
Smart.

Première période
1—Boston: Kullman .... 1.51

Punitions: Tudin, Irvine.
Deuxième période 

-Boston: Gaber ........... 2 14

3—Boston: Kullman 
Punition: Irvine.

Troisième période
4— Ottawa: Greenc ...
5— Boston: Filion ...
6— Ottawa: Copp .... 

Punition: Meldrum.

4.04

3.56
12.05
15.34

LES GAULOIS 
SONT BLANCHIS

VictoriavilJe, 28----Lea Tigrée
de Victoriaville se sont rappro­
chés de la première position de 
la Ligue Provinciale hier soir 
alors qu’ils ont réussi à vaincre 
les Gaulois de St-Hyacinthe par 
le compte de 6 à 0.

Le* Tigres eurent un fort 
avantage sur leurs rivaux et dès 
la première période ils enregis­
trèrent trois points pour ensui­
te compter deux autres buta à la 
manche suivante et l’autre dans 
l’engagement final.

Phil Vitale a compté deux but* 
pour les Tigres, tandi* que Duf- 
fault, Wray, Dusiault et Valenti 
ont déjoué Crowdia une fois 
chacun.

ST-HYACINTHE: But. Crow- 
dis défenses: Robidas et Wine- 
master; centre. Préfontaine; ai­
liers: G. Cabana. Horeck; sub­
stituts: Denault, Bonin. Long- 
pré, Gravel, Lilly, Marcotte, Sa- 
v:/ry, Mosienko, Lauzon. Maher.

VICTORIAVILLE: Deschesne; 
Legris et Vitale; Wray; Valenti, 
Dussault; Roy, Vigneault, Le­
duc, Burnett, Gauthier, Cecchi- 
ni. Dufault et Roberge.

Arbitres: Léo Murray et Laro- 
se.

Sommaire:
Première nériode

1. Victoriaville, Vitale.... 1.20
2. Victoriaville. Vitale.... 7.07
3. Victoriaville, Dufault... 14.23 

Punitions: Legris, Roy et Ro­
bidas.

Deuxième période
4. Vjctoriavilie. Wray....
5. Victoriaville. Valenti... 

Punition: Valenti.
Troisième période

6. Victoriaville. Dussault. __
Punitions: Robidas, Dufault,

Winemaster, Valenti, Robidas, 
Gravel, 10 min. pour incondui­
te; Lauzon, maj., Wray, Valan- 
b, majeure; Préfontaine.

6.32
6.56

7.46

TOURNOI POUR 
LES CHAMPIONNATS 

DE MONTREAL
Des représentants de toutes les 

parties de la ville prendront
Î>art au prochain tournoi pour 
es championnats dê la ville de 

Montréal, qui débutera lundi 
soir prochain, au gymnase de la 
Palestre Nationale sur la rue 
Cherrier.

Al Décarie, instructeur du Na­
tional, a inscrit trois de ses plus 
brillants protégés, Eugène Main- 
ville, Jean-Paul Labrosse et Lu­
cien Allard, qui se battront res­
pectivement dans les 118, 126 et 
147 livres.

Mainville est déjà considéré 
comme un vétéran dans les 
rangs de la boxe amateur. Il a 
attiré l’attention des experts de 
ja boxe, pour la premiere fois, 
il y a deux ans, alors qu’il rem­
porta le championnat des 118 li­
vres, classe des novices, lors des 
Golden Gloves.

En dépit du fait qu’il ait per­
du dans la finale du tournoi des 
Golden Gloves de cette année, 
aux mains d’Armand Savoie du 
Griffintown, le jeune boxeur du 
National est un dea grands fa­
voris du tournoi de trois soirs. 
Il est un des plus puissants co- 
gneura de sa classe dans les 
rangs amateurs aujourd’hui et il 
s’est entraîné très rigoureuse­
ment. Récemment, il a remporté 
une populaire victoire contre 
Pat Boland.

Dans la classe de* 126 livres, 
Jean-Paul" Labrosse sera très dif­
ficile à vaincre. Labrosse, qui 
s^est rendu en finale lors des 
Golden Gloves, avait remporté 
cinq victoires d’affilée avail*, de 
baisser pavillon devant Eddie 
Masionetti. D’après Décarie, La- 
brossc est actuellement au meil­
leur de sa carrière. Son premier 
adversaire sera choisi entre Bur­
ton Swyer. Phil Shears, Herman 
Cosgrove et Eddie Maconetti.

Allard aura beaucoup de rive- 
Uté deae le* 147 Mvree. Ce Jewae

PROGRAMME DOUBLE 
CHEZ LES JUNIORS

LES FRERES L0RTIE 
SONT VAINQUEURS

Les frères Lortie, Bob et Paul, 
ont remporté la victoire dans le 
match par équipes disputé hier 
soir au marché St-Jacques con­
tre Bob Lange vin et Arthur Le. 
grand en prenant les deux der­
nières chutes.

Langevin assura la première 
chute à son équipe en couchant 
Paul en 14 minutes, mais Bob 
revint à la charge pour coucher 
Langevin 1 minutes plus tard 
après quoi Paul assura la victoi­
re à son équipe en prenant la 
mesure du gros Legrand en 8 
minutes.

La rencontre entre Larry Ray­
mond qui était la semi-finale fut 
déclarée “no contest” après 11 
minutes pendant qu’Eddie Auger 
a défait Jack Britton en 13 mi­
nutes dans une des préliminaires 
alors qu’Y'von Racicot et Mar­
shall Lewis annulaient dans le 
premier match de la soirée.

La Ligue Junior du président 
Alphonse Trerrieu continuera 
ses activités ce soir, à Lachine, 
alors que deux joutes seront à 
l’affiche à l’aréna de la Cité des 
Sports et deux des meneurs du 
circuit seront à l’affiche car le 
National en viendra aux prises 
avec les Leaf* pendant que les 
Cyclones feront la lutte au La. 
chine.

Le National fera l’impossible 
pour remporter la victoire afin 
d’augmenter son avance en pre­
mière place, niais les Maple 
Leafs sont déterminés à l’em­
porter afin de se rapprocher des 
meneurs. On s’attend à un beau 
duel de gardiens de buts entre 
Desforges et Pelletier.

Les joueurs d’Eddie Ouellette 
devront surveiller de près la li­
gne d’attaque formée de Dolbec- 
Desaulniers et Trudel. Ces trois 
joueurs de Shawinigan sont des 
plus dangereux près des filets 
du club adversaire.

A la première joute, les Rapi­
des de Lachine feront des ef­
forts désespérés pour battre le 
Trois-Rivières, mais le* joueurs 
de cette dernière équipe se sont 
déclarés confiants de l’empor­
ter. Le Trois-Rivières a diffici­
lement défait les Cyclones mer­
credi dernier.

Dimanche après-midi, au Fo­
rum. les Maple Leafs de Verdun 
rencontreront le National tan­
dis que les Cyclones seront op­
posés au Lachine.

LES RESULTATS 
DU HOCKEY

HIER
Ligue Nationale 

Canadiens 2. Toronto 0 
Détroit 4, Boston 1

Ligue Américaine 
Providence 7, Washington 5 
Cleveland 7, Springfield 2 
Buffalo 4, New-Haven 3

Ligue Senior 
Shawinigan 3, Royal 1 
Valleyfield 6, Rovers N.Y. 4 
Boston 4, Ottawa 2

Ligue Provinciale 
Victoriaville 6, St-Hyacinthe

AUJOURD’HUI
Ligue Américaine 

Providence à Washington.
Ligue Provinciale 

Lachine à Cornwall
Ligue Junior 

Lachine à Cyclones 
Nationale à Leafs.

Ligue Intercollégiale 
U. de M. à McGill 
Queen’s à Toronto

Ligue Montréal 
Northern à Hydro 
Cranes à Armée

homme a rapidement monté les 
échelons de sa classe et aura 
comme adversaire lea Cliff
Blackburn, Mario Maasavo, Bob­
by Raeto at Jack Kommu.

FO R U
Ca soir, à 8 h. 30

HOCKEY INTEHCOUEGIAL

McGILL

Université de Montréal
Met S1.U. tl.U. «144, J*.

LA MARQUE 
DE DISTINCTION

>5
sfaÊhûfuûi fiai

EN VENTE PARTOUT

ACHAT DE CREANCES
ApportM-nou* vos créaaoa*. billets en 

•ouffruice Payons plus haut prix P.» 
André Arét. 57 ouest, rus St-Jacques 
puat««u siorr. J.n.o.

EDUCATION

A LOUER — DIVERS
POUK TOUTES OCCASIONS CHAISES 
PLIANTES. TABLES A HUITRES, VAIS­
SELLE, VERRES. NAPPES. ETC BENCH 
& TABLE. SERVICE REO'D, 3878 8T- 
URBAIN, PL. 7032. 2-2-48

BOIS — CHARBON
CHARBON, stove, chestnut. Bols d'al­

lumage. 25 sace. *5.. 13 sacs. 13 Slabs 
de bol» mou. *13.50 la corde. Chauffe- 
eau spécial: bote 0 20 le ear. Peerless, 
4800 HOtel-de-Vllle. LA. 3«38. 20-12-4-7

GARÇON DEMANDE
Commis environ 21 ans avec expé­

rience quincaillerie pour préparer com­
mande» service d’expédition quincaille­
rie en gros. Ecrire Case 142 "Le Devoir".

3-12-47

CONVERSATION ANGLAISE
Cour» particuliers et cercles d'étude». 

Méthode prstlque et rapide. Prof SW eut 
pourvu d un olplôœe pédagogique bllin- 

de l'Ontario. Mue M.-A. Lemaire, 
1888. Jji.o.MA.

EDUCATION
■OOLB ALICE TEON

Sténographie ultra-rapide bilingue, 
coure en 3 mois. 2 soirs par semaine, 
système moderne exempt de «ymbole, 
facile, rapide, 562 Dufour, prés 7401 
bouL Lajeunesse, Montréal TA. 8945.

9-12-47

LOGEMENT A LOUER

Professeur diplômé des université* 
françslae». cours particulier» : diction 
françale. anglais, latin, littérature, phi- 
losophle et baccalauréat français. TA 
Ion 1962. 2-12-4,

EDUCATION
Institutrice, diction française, cour. 

privé* à domicile FA 2174. 1-12-4/

PRETS HYPOTHECAIRES
PREMIERE — Deuxième hypothèque -- 
Construction Ville et banlieue Prompt 

service. Achat de créances 
et d’hypothèques

414 ouest Saint-Jacques, Chambre 101 
PL. 8505

4493 De Laroche — AM. 1958
5-2-48

TAPISSAGE — PEINTURAGE
PEINTURE, DECORATION "INTERIEU­
RE ET EXTERIEURE. REPARATIONS. 
TRAVAIL SOIGNE.

O. S. DEBER 
ENTBEPRENEUR-PEOITR*

DO. 6259
]Jld.

PERSONNES DEMANDEES
SPENCER SUPPORTS demandent p 

Bonne» désirant se faire un revenu i 
dessus de la moyenne. Appeler M 
Tenter, Lancaster 6271, de 9 hr* é 
hrs p.m. 29-11

But' la rus Louis-Colin, no 5362. pré» 
d» l'Université de Montréal, logement 
chauffé, frigidaire, garage, poêlé élec­
trique. 1 très grandes pièces. *200. psr 
mois. 2-12-47

POUR LE SKIEUR
DU MEILLEUR NOTER I Con-
‘ 4 »* mala par ds»

TARI F
Annonces classifiées 

'Le Devoir — BEIair 3i61
430 Notr»-Oom» #«1

(Commandes prises lusqu’A 10 b. 
a m pour le Jour même Pour le 
samedi Jusqu’à 4 h. 1s vendredi 
précédent)
1 cent le mot 25o minimum comp­

tent Annouces facturées U*o le 
mot. minimum 40c.

Annonces semt-vedette» (caractère» 
de différentes gmuseurs ou toden- 
tées. etc.) Tarif fourni sur de­
mande (Variant de 8c 4 Se i* 
ligne mesure agate — 14 ligues au 
pouce sur une col.) selon ta nom­
bre d insertions.

Naissances, services, services anni­
versaires. grand-messes remercie­
ments pour oon doléances etc., 
2 cents is mot minimum 50 cents. 

nançelUes. prochains mariages. * 
cents 1e mot, mlnlmmn *ljl Pto-
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Les programmes du service 
international de Radio*Canada

Leur importance sur le plan international ----  Où l'on constate que tous les chefs de service,
s*»f un, sont de langue anglaise---- Quels sont ceux qui parlent du Canada à la France ?

Nous avons Indiqué mercredi 
r«Kc*ll«nce des services techni­
ques dont les autorités de Radio- 
Canada disposent pour la diffu­
sion de leurs programmes sur 
ondes courtes. (îràce à la puis­
sance des appareils émetteurs de 
Sackville, les émissions de no­
ire service international sont en­
tendues, en France par exemple, 
avec plus de netteté que celles 
des Etats-Unis ou de la Russie.

Dans quel but Radio-Canada 
utiHse-t-elle ce mode puissant 
d’expression? 11 est permis d’en 
avoir une idée en relevant le 
passage suivant d’une publica­
tion officielle de la Société:

“Avant tout, “la Voix du Ca­
nada”, se propose de donner aux 
aaditews une juste idée, une 
i.dée précise du Canada dans 
Tétât actuel de son évolution. Des 
professeurs d’universités et des 
enperts dans les différents do­
maines de l’activité culturelle, 
économifiue. industrielle et po­
litique de notre pays s’appli­
quent à exposer objectivement 
nos problèmes et lès .solutions

rnous leur apportons. Ainsi, 
Pierre Daviault a entretenu 
nos auditeurs de l’évolution de 

la langue française au Canada; 
M. Edmond Turcotte, qui fut l’un 
des délégués du Canada à la der­
nière conférence de TUNESCO, 
a parlé de la politique canadien­
ne.”

11 s’gqgit donc, avant tout, pour 
le service international, de faire 
connaître le Canada à l’étranger. 
L’importance de ce rôle ne doit 
pas être minimisée, surtout si 
Ton considère que les émissions 
cenadiennes sont suivies à 
l’étranger avec beaucoup d’inté­
rêt, comme en fait foi le dernier 
rapport annuel (31 mars 1947): 
“...les auditeurs envoient des 
lettres en plus grand nombre 
ohez nous qu’au* postes à ondes 
courtes établi* aux Etats-Unis. 
Lm journaux étrangers commen­
tent nos programmes et, dans 
pêmatews cas, ils en impriment 
des attirait* en indiquant leur 
source comme étant “la Voix du 
Canada”. A une époque où des 
nowvellM canadiennes sont très 
rwfsueut do*nées par le* agen­
ças cooMnerciales d’information, 
nos émissions sur onde* (tourtes 
Ih»purent une Importance capita­
le»

Ousts soot ceux qui août char­

gés de mener à bien une tâche si i 
importante? Voici les renseigne­
ments que nous avons obtenus: 
Le directeur général est M. 1-R.- 
A. Dilworth (depuis un mois); il 
a comme assistant M. C.-R. Dela- 
field. de Toronto, qui a été 
nommé ces jours derniers après 
que le poste fut resté vacant pen­
dant dix mois. I.e chef du per­
sonnel et des services adminis- | 
tratifs est M. A.-I). Monk; Pingé- 
nieyr en chef est M. R.-D. Ca- 
hoon.

Viennent ensuite les chefs des 
quatre sections s'occupant de la i 
production des programmes: il y 
a d'abord M. Stuart-W. (îriffiths. 
dont nous avons déjà signalé le 
rôle important dans l’organisa­
tion du service international; il 
dirige la section de l’Europe cen-

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 
TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS

traie avec, comme assistants, 
MM. NV. Schmoika (Tchécoslova­
quie), Eric Koch (Allemagne), 
<;. Kristiansson (Suède), H. So­
rensen (Danemark), K. Smith 
(Norvège), Mme M 'Vatson 
(Pays-Bas), et M. Paul Malles 
(programmes spéciaux à l’inten­
tion de l’Italie, de la (irèce et de 
la Pologne).

M. J. Peach dirige la section 
de la Grande-Bretagne et du 
Commonwealth, assisté de MM. 
\V. Brown et N. Friedlander. La 
section de l'Amérique latine est 
dirigée par M. P.-NV. Cook, aidé 
de M. R. Meeg. Quant à la sec­
tion française, elle est sous la di­
rection provisoire de M. Gérard 
Arthur, qui agit aussi, jusque 
dans une certaine mesure, com­
me ehef de la production géné-

!«r c«M* vtuMtt*. on opnrçoM 1m
Canada, à Sackvliln,

(ta Mivtan taUtucrteual d« Radto-
Rouv ean-Bruns wtek»

raie des programmes.
De plus, on donne le nom de 

M. NV.-C. Hankinson comme étant 
le coordonnateur des program­
mes. Enfin, le chargé de presse 
est M. T.-C. Fairley; l’officier de 
liaison est M. AL Pidgeon et les 
représentants du service inter­
national à Vancouver, h Toron­
to et en Europe sont, respective­
ment, MM. W. Herbert, P. Fran­
cis et A.-G. Cowan.

Un programme-type

Reste à savoir si ces mes- 
j sieur*, utilisant un service d’in­

formation publique, présentent 
notre pays aux étrangers, d’une 
manière conforme à la réalité. 
Le lecteur pourra en avoir une 
idée s’il étudie, par exemple, les 
émissions que Ton diffuse cha­
que semaine vers la France.

Elles sont principalement 
composées d'un bulletin quoti­
dien de nouvelles, préparé par 
M. Florent Lefebvre. Viennent 
ensuite deux commentaires sur 
la politique canadienne, confiés 
jusqu’à maintenant à M. Edmond 
TurcoMe; puis deux revues de 
presse dont les auteurs sont, al­
ternativement, MM. Jean-Char­
les Harvey et Eustache Letellier 
de Saint-Just. Enfin, il existe 
plusieurs chroniques régulières, 
conwue des reportages par M. 
Georges Reyer, des informations 
économiques par MM. Benoît 
Marcotte et Jean Vincent, une 
revue des livres, par M. Jean- 
Charles Bonenfant, des commen­
taire* divers par Alain Grand- 
bois, René Garneau, Berthe Me­
yer, Gérard Morisset, Pierre Tis- 
seyre. Claude Melançon, Louis 
Bourgouin, René Pomerleau, 
Guillaume Dunn, Donatien Fre­
mont, etc. Toutes ces activités 
forment Tunserwble de la “Voix 
du Canada”.

Le représentant du Devoir a 
eu Tocoasion de lire, au hasard, 
le texte de plusieurs émissions 
du service international. Dans 
un dernier article sur cette ques­
tion, nous aurons Toecasion d’en 
reparle*.

M

Qmitre

M. Bidault se rangerait 
du côté de M. Molotov

Am M»tHt hk la queition des frontières orientales 
de l'Allemagne

Londres. Uê (A. P.) — De
source française, nous appre­
nons que le ministre des affaires 
etraujeres de la France. M. Geor­
ges Indauit, accepterait, à la 
réunion de* Quatre d’aujour­
d’hui, les frontières de l’est de 
l'Allemagne, telles que tracées 
lors de la conférence de 
Polsdam.

A Potsdam, on avait conclu 
que, “en attendant la détermina­
tion finale de la frontière occi­
dentale de la Pologne”, de gran­
des tranches de territoire orien­
tal de l'Allemagne seraient pla­
cées “sous Tadministration de 
l’Etat polonais”. Comme Question 
de fait, la frontière de l'Allema­
gne orientale a été reportée à 
l’ouest des rivières Oder et Neis- 
se. Certaines parties de la Prus­
se orientale ont été placées “sous 
la gouverne” de la Pologne et 
d’autres parties “sous le régime” 
de la Russie, y compris le port- 
forteresse de Koenigsberg.

Une telle attitude de la France 
à l’égard de la Russie serait en 
conflit avec les vues du secré­
taire d’Etat américain, le géné­
ral Marshall et le secrétaire aux 
affaires étrangères de Grande- 
Bretagne, M. Bevin, qui ont in­
sisté sur le fait que le transfert 
du territoire allemand à la I>o- 
logne devrait attendre une dis­
cussion et une “confirmation”

4,000 milles en radeau pour 
prouver une théorie scientifique

qpUfl^

~fJ.-A.DESY C ,
MONTRÉAL

par une conférence de paix al­
liée.

Le ministère de l’Information 
française a dit qu’en se propo­
sant d’accepter les frontières de 
Test, M._ Bidault se trouverait à 
reconnaître les changements 
comme des faits accomplis. Des 
millions de personnes ont déjà 
été transférées des régions con­
cernées et la Pologne administre 
présentement le territoire an­
nexé-

Les informateurs impliquent 
que la France n’approuve pas 
nécessairement les principes de 
ces changements, mais qu’elle re­
garde la situation “d’une façon 
réaliste”. La France n’avait pas 
participé à la conférence de 
Potsdam.

Quelques diplomates croient 
qu il est possible que la France, 
en appuyant la Russie sur cette 
question, recevrait l’endossement 
de la Russie à l’incorporation 
économique déjà existante du 
territoire de la Sarre allemande 
à l'économie française.

De sources officielles britanni­
ques et russes, on apprend (pie 
M. Bevin et M. Molol ov ont discu­
te pendant deux heures, hier 
soir, de questions d’intérêt com­
mun”. Les informateurs ont 
ajouté que les ministres ont cher­
ché tout simplement à éliminer 
les différences de principes qui 
les divisent dans leur conception 
au sujet de l’avenir de l’Allema­
gne. L’ambassadeur russe, M. 
Georgi N. Zarubin, ancien repré­
sentant de la Russie au Canada, 
accompagnait M. Molotov à la 
résidence de M. Bevin.

Des diplomates prédisent qu’u­
ne querelle imminente éclaterait 
tout probablement, lorsqu'on dis­
cutera de la Question de Tavenir 
politique de l’Allemagne et que 
ceci déterminerait si la confé­
rence aura des chances de succès 
ou sera vouée à l'échec.

Six savants Scandinaves de
Callao, au Pérou, en avril der­
nier, sur un radeau de 46 pied* 
de long, fait de balsa et de Danv- 
bou. Ils se laissèrent emporter 
au gré des vents et des courants, 
sur une distance de plus de 4,000 
milles, jusqu’à l’archipel polyné­
sien de Touamotou. Le chef du 
groupe, Thor Heyerdahl, fait le 
récit dé cette expédition dans le 
numéro de décembre de Selec­
tion du Readers’ Digest. Il y ra­
conte les péripéties d’un voyage 
de quatre mois, entrepris pour 
vérifier la théorie suivante: la 
Polynésie aurait été colonisée, il 
y a 1,500 ans, par des Péruviens 
ancêtres des Incas. L’articie est 
une condensation de son journal 
de bord, tel qu’il fut transmis 
par radio à la Sorth Amtriran 
\ewsf)aper Alliance, à mesure 
que le voyage se déroulait.

Nombre de savants ont déjà 
souligné de curieuses analogies 
entre le Pérou antique et le* Mes 
du Pacifique, fait remarquer 
Heyerdahl- La culture de cer­
taines (liantes, par exemple, était 
déjà très développée dan* ce* 
deux points du globe au moment 
de l’arrivée des premiers Euro­
péens. Or, “la reproduction de 
ccs végétaux ne pouvait être opé­
rée à travers Tocéan sans iin- 
tervention de l’homme”. De 
plus, les dialectes de res deux 
régions ont beaucoup de mots 
communs. Pourtant, une école 
d’cthnologistes niait la possibili-

PouMé* par un vent sud-est à 
peu près oonsiant et par le for­
ce du courant, les navigateurs at­
teignirent enfin le récif de Ra­
cola, dans l’archipel de Touamo­
tou, sur lequel il* réussirent un 
atterrissage assez dangereux. De 
la même façon, mi radeau de bal­
sa préhistorique, s’étant aventu­
ré trop au large, aurait pu être 
emporté à la foi* par les cou­
rants océaniques et les vents de 
terre qui soufflent constamment. 
“Inévitablement, il aurait suivi le 
même itinéraire que nous”, con­
clut T auteur.
(Selection du Readers' Digest, 

décembre 1947.

D«rni«r hommage 
à M>me P.-A. Delorme

VOYAGE DE NOCES
organisé pour 

convenir à votre budget
MKRVATION
TTtAlttPORT
Homs

INFORMATIONS et RESERVATIONS

Ass'n Voyages Historiques
5302 Avenue du Par: 

Montréal CA. 079$
-------'

Le Cap-de-la-Madeleme 
compte 15,025 âmes

Les Trois-Rivières, 2S (D.N.C ) 
— La population de la cité du 
Cap de la Madeleine est actuelle­
ment de 15,025 âmes d'après les 
statistiques recueillies lor* du 
dernier recensement dans les pa­
roisses et les chiffres recueilli*

J>ar les estimateurs municipaux 
ors de la préparation du rôle 
d’évaluation. L’augmentation a 

été de 925 personnes au cours de 
l’année, soit environ sept pour 
cent. En dix ans, la population 
du Cap a augmenté de 50 p. c. 
Au cours des deux dernières dé­
cennies, l'augmentation fut de 
77 pour cent

té de contacls à cette époque: les 
Péruviens, soutenait-elle, ne dis­
posaient pas alors d'embarca­
tions assez fortes pour traverser 
le Pacifique.

Pour prouver l'hypothèse con­
traire, Heyerdahl et ses compa­
gnons entreprirent la traversée 
sur im radeau primitif, aussi rap­
proché que possible de ceux d’il 
y a quinze siècle*. Sur le pont 
recouvrant des troncs de balsa 
de deux pieds de diamètre, ils 
élevèrent une hutte de bambou.

Le journal de Heyerdahl traite 
de tout: depuis “l’extraordinaire 
flottabilité du radeau” jusqu’à 
des rencontres dramatiques avec 
des requins et même une baleine. 
Au sujet de la nourriture, “im­
possible, dit l’auteur, de mourir 
de faim: chaque nuit, des pois­
sons volants s'abattent sur le ra­
deau, et l’an peut toujours ramas­
ser des crabes comestibles entre 
les troncs de l’embarcation”. Il 
y avait aussi la plancton, pris à 
l’aide d’un filet de soie très fin: 
“quatre des membres de l’expé­
dition apprécient le plancton 
comme une friandise”. Les sa­
vants découvrirent, entre autres 
choses, qu’une provision d’eau 
douce peut être considérable­
ment allongée par l’addition

taiM-MYaeûUhe, 28. (D.NC.) 
Les funérailles de Mme P.-A. 

Delorme, née Odivina Côté, de 
cetta ville, eurent lieu lundi à la 
cathédrale de Saint-Hyacinthe. 
La défunte était la belle-mère de 
M. le chanoine Napoléon Delor­
me. professeur au Grand Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe. Elle 
est décédée vendredi dernier 
après une longue maladie, à Tâge 
de 78 ans et 4 mois. Outre son 
époi*K, la défunte laisso trois 
beaux-fils et une belle-fille, nés 
d’un premier mariage de M. De­
lorme: M. le chanoine Delorme, 
déjà nommé; MM. Alphonse De­
lorme, de Fayetteville. New- 
York; Albert, Saint-Hyacinthe; 
Mme C.-A. Paré (Anna/, de Qué­
bec.

La levée du corps fut faite par 
Mgr Léon Fortin, P.D.. curé de 
la cathédrale, le service funè­
bre fut chanté par le R.P. Phi­
lippe Labo-sièrc, O.M.' vicaire 
à Saint-Pierre-Claver, Montréal, 
assisté de MM. les abbés Alfred 
l.alime, curé de Saint-Valérien, 
et F.-X. Côté, du Séminaire, com­
me diacre et sous-diacre. On re­
marquait au choeur un nom­
breux clergé, à la tête duquel 
Mgr Victor Quintal, P.D., et Mgr 
Jean-Charles Leclaire, P D., vi­
caires généra- \ du diocèse; Mgr 
Fortin, déjà nommé; Mgr Arthur 
Vézina, P.D., vice-supérieur du 
Séminaire de Saint-Hyacinthe; 
M. le chanoine Donat Cournoyer, 
■curé de la paroisse du Sacré- 
Coeur, Saint-Hyacinthe, et M. le 
chanoine Jean Robin, procureur 
de l’évêché; M. l’abbé Lucien 
Beauregard, nouveau supérieur du Séminaire.

Nouvegu pont

PETITS ENFANTS écoutu c« soir LE 
PROGRAMME DU PERE NOR, 

posta C H L P, 6 h. 30

Difbcfls
Pour les étreintes de ' 1 de l’étudiant

vous viendrez choietr une de cet coiffures d’hiver

CHAPEAUX
CASQUETTES

CASQUES DE SKI
Le ceéteeu qui te» apprécié de Pouf homme pratique . . .

/ ,

%

rfjV/

11
P X

CASQUE

ROYAL STETSON DE LUXE
Cells qualité feutra duvet, bordure 
ruban; le bord se porte baie- 1 rt ,80 
sé ou relevé.

STETSON IMPERIAL
Feutre duvet HOMBERG; bord roulé, 
»e porte relevé. Bleu-manne 
et brun.

véritable mouton de Perte noir, peau 
complète; intérieur piqué, rtC.OO 
doublure satin.

TL^F

CASQUES "ARTIC"
En tiesu gabardine beige; revers four­
rure moulen raee, pour le 'l.M 
sport.

CASQUETTES 
“INSTRUCTEUR
Gabardine beige, bleu, brun, rt.5© 
pour le ski. “

CASQUES "AVIATEUR''
Cuir véritable brun avec fourrure brune 
MOUTON RASE. Pour hommes, T. 85 
jeunes gens.

Les Trois-Rivières, 28 (D.N.C.) 
-— Le nouveau pont construit nar 
le gouvernement provincial pour

1 àeiVnftzeruUn ?0nt
d’eau salée dans une proportion i dc ]•, Péradew ■ !?,e'Anne 
qui pmit aller jusqu’à 40?). H* ouvert àl,nir.,o,n"ne et s(,r» 
possédaient des bidons ordinal- après !e début de ri^!
res. mais mirent aussi à l’épreu 
ve le procédé indigène de con­
server Beau potable dans des ti­
ges de bambou évidées.

construction en fut confiée à 
Dollard Construction du Can 
«agit d’un pont de béton de 
pieds de largeur.

CASQUES “HURRICANE"
En gabardine beige, brun, bleu; 
doublure de tinette beige.

CASQUES
En tweed gris, bmn pour le travaille
voyage; avec cache-oreflie». JKWS

CASQUES DE SKI
En molleton marine avec caohe oreu-kis 
bien doublé • • • pour le tra- 2*00

PETITS ENFANTS!
Venez voir le PERE NOEt 
et le FEE DES ETOILES 

Au royaume des jouets 
au sous-sol

PEU NOEL a une bonbonnièr» 
io«venir peur vous.
Entrée......................... U u/O

LA FSC DE* ETOSUH veue y»•2?

DUPUIS — rez-de-rlMHüiste (Ste-Cstherlne)

RAYMOND DUPUIS, président. A -J. DUO AL, v.-p. et »*r.

^


